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ET % T* PONTIFICAL.
Du peril ilt* Room, le 4 septembre :
« Il y a une heure, comme je sortais du 

Vatican, des prieurs se répandaient dans 
les nies pour vendre la iu/ûtale, où j'ai Ju 
ces trois ligue* :

s L’étal ue santé du Pape est très-in- 
s quiétunt ; l’attaque de l’épilepsie s'est 
s répétée hier, s

Hier cette feuille détestable avait dit :
« Nous pouvons garantir que l’état de

* sauté du Pape n’est nullement amélioré.
» Il reste seulement une heure debout 
» dans la journée ; la nuit est toujours 
» agitée, les douleurs et la faiblesse des 
» jambes continuent. Les me bvius n es- 
» pèrent rien, et personne au#Yatiean ne se
* fait plus illusion. »

m Cette sorte de bulletins parait dans la 
Capitale depuis près d’un an. et je ne sais 
s'il ne serait pas utile pour les Romains 
qu'un de leurs bons journaux prit la peine 
deles re pro mire A la suite les uns des 
autres, afin de mieux faire ressortir la 
brutalité et le cynisme des effrontés co­
quins qui prennent la qualité de journa­
listes. Au reste, le succès du mensonge à 
Rome va se trouver quelque peu compro­
mis par une décision qu'ont prise hier les 
ouvriers typographes, d'accord avec les 
chefs d’imprimerie, ouvriers et chefs tous 
entrés par la brèche de Porta Pia. Les 
ouvriers ont résolu d’exiger une augmen­
tation île salaire, et c’est juste, car ils sont 
très-mal payés ; les chefs se sont engagés 
à ne plus faire de crédit aux journaux, et 
li y a pour tous la peine du couteau en 
cas de transgression. Or, en présence 
d'une augmentation de prix et d’une im­
possibilité d’obtenir du crédit, les mau­
vais journaux ne sont plus guère pos­
sibles. (

h Mais je reviens à la santé du Tape. J'ai 
assisté aux réceptions publiques qu’il vient 
de faire, et il n’est pas resté une heure 
debout, mais trois heures et demie, c’est- 
à-dire du Il heures à I heure et demie, 
écoutant les adresses et y répondant, tan­
tôt avec énergie, tantôt avec cette jovia­
lité d’expression qui se rencontre si sou­
vent dans ses discours. Par exemple, 
Pie l\, ayant admis, dans la salle du 
Trône, les présidents, vice-présidents, tré­
soriers et sécrétaires.de quinze sociétés de 
Saint-Vincent de Paul, établies à Rome, a 
entendu une très-belle adresse, lue par le 
Itév. P. Alfieri, président du conseil su­
périeur, au nom de ces sociétés, et y a ré­
pondu par de nobles encouragements aux 
membres de poursuivre l’œuvre commen­
cée, sans craindre ni les outrages, ni les 
persécutions, ni même ces actes de rigueur 
dont avait voulu user, en un autre 
pays, un César qui so croyait tout-puis­
sant. Entrant ensuite dans des détails 
particuliers, qui révèlent toute la bonté 
de son Ame, Sa Sainteté a recommandé à 
la société l'œuvre des loyers, aujourd'hui 
si chers à Rome, et a dit que ceux qui les 
enchérissent hors du mesure commettent 
une mauvaise action.

» Le Pape, traversant diveises salles, a 
donné également audience à plusieurs 
groupes de religieux, de prêtres et de 
fidèles, puis s’est rendu dans la salle con­
sistoriale, où rattendaient îles dames ap­
partenant à des cercles do la société pour 
les intérêts catholiques Après quoi suivi 
de quelque* card inaux^des ministres et des 
prélats île s» maison, il a fait sa prome­
nade habituelle dans les galeries de Ra­
phaël et dans la bibliothèque vaticane.

» C’est tous les jours de la part des fi­
dèles la mémo alHuence, de la part du 
Pape la même altitude, le même esprit 
de charité et de bienveillance. Quelques 
censures sévères vont disant que Pie IX 
romp avec les traditions de ses piédéces- 
cours, lesquels se montraient beaucoup 
moins et parlaient peu. Mais j’estime d’a­
bord que ce que fait le Pape est bien fait, 
puisque les tennis actuels exigent quelque 
différence dans la conduite du Pane. En 
se donnant comme il se donne, Pie IX 
acquiert au Saint-Siège une popularité 
qu’il n’a jamais vue si grande, et ses po­

ndes servent à l'édification de tous ceux 
qui l'approchent.

» Si I on connaissait le chiffre des fidèles 
auxquels Pie IX depuis 25 ans, a adi VM»i' 
la parole, on pourrait se faire une ju>t«* 
idee de l'influence qu’il exerce. Il n'est 
pas de pays qui ne lui ait envoyé ses de 
pulati ms dans ces derniers temps, et qui, 
précédemment, ne se soit vu honore dans 
ses nombreux pèlerins. Pour ne parler 
nue de la France et de la Belgique, ces 
Jeux nations n’ont elles pas eu l'honneur, 
l'une de voir bénir ses milliers de zouaves, 
l'autre ses zouaves et aussi les soldats de . 
sou armée d'occupation. Il compte par 
centaines de mille les fronts que Pie l\ 
a touches de ta main. Ksi ce que tou.» 
les hommes auxquels il a parlé, no 
gardent pas le souvenir de sa parole T ne 
le transmettent-ils pas à leur famille, à 
leurs amis ?

» Que deviennent, en présence des 
gestes et du saint dévouement de cette 
grande figure de Pie IX, les mensonges 
stupides de quelques journaux 1

» I. Internationale est eu ce moment le 
cauchemar du gouvernement italien. 
Riccioli (îaribaldi li a passe qu'une toui­
llée à Rome, y a vu tous les chefs du 
mouvement, et s'est rendu à Naples, où 
se trouve conc mirée pour le moment la 
conjuration. Au courant des choses qui 
se préparent la diplomatie adresse aux mi­
nistres italiens, qu'elle prend où elle peut 
(car ils voyagent sans cesse.i des observa­
tions assez aigres. Cette diplomatie sent 
venir des désordres redoutables et se pré­
occupe de l’état Je l’Italie,qui, dans sa i a 
turc, est un foyer d’agitation. De là, sous 
forme de conseils, des menaces, surtout 
de la part de l’Autriche. L'Autriche 
prend, en effet, vis-à-vis de l'Italie, une 
altitude qui révèle quelque chose des 
secrets de l’entrevue île Las te in et con­
corde avec les nouvelles que l'on dit ap­
portées au Vatican par un envoyé de 
François-Joseph.

■ Permettez-moi de m’expliquer à cet 
égard. (Vest uu malheur pour la France 
de n’avoir pu,d'une manière ou de l'ail ire, 
acquérir une certaine stabilité. Le pro­
visoire dans lequel elle se trouve a con­
tribué fortement à jeter l'Empereur d Au 
triche dans les bras de la Prusse. Celle-ci, 
sentant que l’Europe entière lui devenait 
hostile et redoutait sou ambition a dû se 
fortifier par line étroite alliance avec l'Au­
triche, laquelle a posé, entre autres cou 
ditions, un rétab issement des affaires en 
Italie. L'Autriche, d'ailleurs, était ja 
louse, par anticipation, le la prépondé­
rance que pouvait prendre un jour ou 
l’autre la France en ces affaires.

». D’après ce qu’on dit tout bas, l’empe­
reur François-Joseph engagerait d'une 
part, le Fajn} autre tranquille sur l’issue 
des événements, et, d’autre part, ferait 
comprendre à l'Italie que, au cas où elle 
serait impuissante à maintenir l’ordre à 
Rome, à arrêter les progrès des sectes, et 
à protéger le Pape, elle, l'Autriche, lui 
prêterait uu concours efficace.

a Rome n’a jamais été, depuis uu siècle, 
aussi dépeuplée qu’aiijourd’hiii de cito­
yens romains. L’aristocratie, sous le pré­
texte des chaleurs de l’été, est presque en 
entier à l’étranger. L’ancienne armée 
pontificale s’est dispersée en Italie, afin 
d'échapper aux violences des sectaires. 
Une foule de jeunes gens des familles 
bourgeoises ont fui la péninsule pour évi­
ter de servir dans l’armée piémontaise, 
le» universités ont été désertées, et beau 
coup d'artistes et d’artisans, ne trouvant 
plus de travaux, sont allés chercher leur 
pain ailleurs.

« Il y a plus, des hommes, se faisant 
illusion sur l’abondance qu'amènerait à 
Rome le transfert de la capitale, y sont ve­
nus ouvrier des négoces de toute sorte. Ils 
ne vendent rien, font failiite«t parlent. La 
masse effroyable de la canaille attend 
avec impatience que Mazzini, Laribaldi 
et l’Internationale leur ouvrent le Vatican, 
les basiliques et les monastères.

a Mais, à propos de monastères, il est 
bon de relever la conduite du gouverne­

ment italien. Min de ne point heurter de 
front la sus» eplihilité de la diplomatie, et 
d'arriver |HUirt ml à -ou but, il colore la 
suppression des missions religieuses, et 
par consequent la ruine des ordres reli­
gieux eux mêmes, du prelex’.e de la ne 
cessile pour les besoins de l'Etat, t ffi ' 
l'expropriation forcée est une belle chose! 
Mais qui profilera, en fin de compte, de 
celle expropriatio 1 Des spéculateurs, 
qui rendront, à gios deniers, ce qu’ils 
auront acheté .In gouvernement presque 
pour lieu; et ces spéculateurs seront 
des juifs, lesquels, peu à peu, devieil 
lient, comme en Milnehe, les mailles 
de la fortiin - publique .et des journaux. 
Mii-i la / ii de Rome apparti ni au 

juif Aibib; m.- c, qui depuis quel 
que» jours, s'est établie ici, est la propriété 
li'uu autre juif appelé Dina ; le Corrirn tli 
\hhino appartient au juil I rexes ; d’autres 
feuilles encore -ont entre leurs mains.

» De plusieurs»côté.» s'élèvent des plaintes 
qui ne font pas hoimeiii à la maison de 
Savoie. La plupart d»'*» fouimissent » qui 
ont meuble le Quiritial ou l'ont disposé 
pour servir de icsidence roxale ue sont 
point enroll* payes; ou les icnvoie de 
Rome à Floieiiee, île Florence à Rouie, et 
les journaux rapportent les diatribes d un 
menuisier, lequel ne peut lelirer uu bon 
de in, (100 fr. qu’on lui doit.

» Le gouvernement, de son côté, se 
montre d’une avidité implacable quand il 
s'agit de percevoir l'a ruent. (fit raconte 
qu’une femme ayant été relAcliee d** la 
prison, sur le dépôt d'une caution et ayant 
été reconnue innocente du crime qu’on 
lui imputait, re. .aine eu xain le reiubour 
semeiil de >a caution. Les journaux se 
font l’écho de ses plaintes, mais tout est 
mutile. »>

FKtRCR.
On écrit de Faits. |e »ep|emhie ;
« La question du maréchal Ra/aine a 

été de nouveau soulève, .hier,à la ( ’.hanihrc 
par M Joimiault. qui a demande au gou 
voriiiinenl quand le marécl» il serait ap 
pelé à répondu1 de sa e» a ni il il»*, (let le ques­
tion est de celles qu'il était prudent d'a­
journer, mais qu'on ne doit pas ••carier : 
la conscience publique demande que jus- 
tire soit laite et que la vérité soit dite, et, 
à tous égal ils, dans l'intérêt du maréchal 
coin ne dans celui du p ys, il e>l desirable 
qu'une enquête sérieuse vienne éclaircir 
nue fouie de laits eue,ore mal établis et 
mal eonniis. t*1 ministre de la guerre a 
répondu qu’t1 ne fallait par confondre 
l'enquête parlementaire faite par la 
(ihambre elle-même, et qui s’étend a tous 
les événements de l'annee dernière et de 
celle aniiee, avec les conseils de guerre, 
qui auront à examiner et à jugci la cnn 
iluite des rnmiiiamlants de place qui ont 
eapitul • devant l’ennemi ; à l’égard «b* ces 
demieis, le général de Lissey a annonce 
qu'ils se réuniraient le là septembre, et 
qu'il* seraient saisis de toutes les capitula 
lions, par ordre chronologique, à com­
mencer par celle de Sedan.

<• Le tour du maréchal Bazaine viendra 
donc en son temps, et le public connaîtra 
enfin les raisons que I ancien eomuiaii 
dant de l'armée de Metz peut faire valoir 
pour sa justification. Avant cette époque 
il est probable que le maréchal devra en 
outre s'expliquer, devant la commission 
d’enquête parlementaire. Flusieiirs jour- 
lieux ont même annoncé, ces jours-ci, 
11u 11 avait reçu tout récemment une iuvi 
talion du président de celle commission à 
venir à Versailles expliquer saionduite. 
Dans tous les cas, ou ne peut tarder bien 
longtemps à voir se jouer devant la justice 
du pays le dernier épisode de celte lu­
gubre et lamentable histoire qui va de la 
capitulation de Sedan à celle de Fal lu, en 
passant par celle de Metz et tant d’autres. 
Le sentiment dont M. .lournault s'est fait, 
hier, l’interprete recevra donc pleine et 
entière satisfaction.

» Dans la séance d'hier, la Lhatnbre 
s'est occupée d'une autre question d un 
ordre militaire, mais qui intéresse, celle-

là, plus l'avenir que le passé. Il Rugissait 
de fixer le contingent île l’année IS#0 ; 
vous xoiis Nouvelle/-, sans doute, que pr 
mitixemenl, ce coût ugeul avait ete fixe 
sous l’empire à fit),000 hommes ; au leu 
demain d Reichshoffen, ou l’eleva à I 10,
000 hommes ; plus tard, sons l empire 
des cruelles nécessités où nous étions ré 
doits, on décida qu’on garderait sous les 
drapeaux le contingent tout entier. Il 
s'agit aujourd'hui de régler le sort d’une 
loule de jeunes g ns. en décidant à quel 
chiffre nu fixe detinitivemnnl ce connu 
gent ; graxe question, vous le voyez, car 
elle implique jusqu à un certain point la 
solution des questions soulevées par la re 
organisation militaire du pays Doit on 
garder tout le contingent, comme le de 
mande avec une éloquente consistance, 
M Keller, en qui semblaient se person- 
mtie:, iuor, les patriotiques espérances de

i l'Alsace
a Ou bien, eomme le veut M de Moi*

' nay, doit mi, par icspecl puni la decision 
premièie du tlorp» législatif, revenir au , 
chiffre de ffO.OO'J hnm nos 1 Le gouverne 

l meut demande, quant à lui, qu'on ai | 
rèle le cnntùigeiil au chiffre de 1*0,000 
hommes, deduction laite des cinq mille 
hommes que fournissaient nos départe- 
incuts séparés.

a Quelque soit, du reste, la décision que 
■ l'on pre me, i) a été entendu que Celle 
1 decision n'engageait eu aucune façon 
pour laques mil de la réorganisation mi­
litaire. La majorité est de plus ou plus 
déridée à reiulie le s rvice militaire ohli 
gatoire pour Ions, et quels nue noient les 
efforts que tasse \! Tluer» pour maintenir
1 écoiioinie île la loi du rccrcleilieill do 
18:12, il ne pa. viendra pas à changer les

I resolutions île la majorité. Tenez pour 
certain que ms deputes accompliront 

' cette reforme que souhaite unanime lient 
I'opillinu publique et quelle s inquiété 
même un peu tie ne pas voir réaliser eu 
coi e.

„ Le limilois fait remarquer à ce sii|rt 
que déjà les Frui*»ieiis oui mis a profil les 
le* 'Uis qu ils ont retirées de la deruiere 
guere el icalissc les leloruies qui leur 
ont paru necessaires ; nous, au contraire, 
nous eu soiiiii es encore a attendre le Ira 
va.l de la coniiiùs-dnii chargee <1 examiner 
res reformes ; tout au plus a-t-on mlru 
doit quelques changements dans la cuva 
lerie eu supprimant le corps «les lanciers, 
ce qui est même un objet de vivo dis­
cussion Cl, pool quelques IIIIH, (le beau­
coup do regrets dans l’année ; mais le 
t» te de notre organisation militaire est 
encore ce qu'il était avant la guerre Je 
sais bien qu'à la Chambre ou répond a 
cela que nous ne perdrons pas pour at 
tendre ; il lie serait cependant pas pru­
dent, au point de vue français, (l'attendre 
trop longtemps ; nous poumon» oublier, 
à la longue, la dure leçon des événements 

l et perdre le courage nécessaire pour ac­
complir des réformes radicales que nous 
regardons aupuird hi connue indispcnsa 

| Mes. aI . „
La l'atrir signale dans l'article suivant 

la nécessité pour le gouvernement de M.
I liners de surveiller allriifivenieiit la poli­
tique italienne a Home :

Il se passe journellement en Italie des 
faits qui révèlent un état de choses bien 
digne de fixer la vigilante attention du 
gouvernement de NI I hiers. Sons le nniii 
de Société Al/in i, il Vient lie se constituer 
à Rouie une nouvelle secte révolution 
nuire, «loi*t I t nito nitlolica de luiiii a 
publie les statuts dans son numéro du I-' 
septembre. Nous y voyous que l'article 
î stipule formellement qu'en matière |h» 
litique, la Société Alfieri devra soutenir, 
propager et défendre I 11111 i t • ■ d une ultuiiui 
loin I Illcma ior il I I alir En matière re 
ligieiise, elle s engage a eniiiballre de 
toutes les lllUllien S le » illldirisilie et il 
appuyer le protestantisme L article .» 
impose aux membres «b* la Su» iete le de 
voir de poursuivre le reiivi-i.«••meut du 
l'upc i b * Rome, el |.( dégradation civique

des prêtre*. L'article t» est d’une stu 
gulière éloquence. En voici le lexle que 
non» empruntons à 17 u/.i eattohea : En 
• cas doue guerre avec l'etranger, la S»
» eicté devra descendre sur le terrain «le 
» l'adiou avant même qu elle ne soit for 
» mellemeiit engagée* ; la Société devra 
a brûler le plus d'eglises possible et spé 
» eialeiUfiil le Vatican... I a S.» lete devra 

réveiller dans les masses le souvenir de 
.. la tradition historique des \ êpr *s sici 
» licnucs. H

Ensuite, tout eu eouseï vaut le sv sterne 
qui consiste à laisser une partie du cou 
tmgent dans se», foyeis, u'oiguuiscr un 
régime de rèserv i* qui ae ruppr * lie de < élu» 
de la bu de ISIS puisi|ue, en effet, celte 
re-erve est composée des militaires qui, 
soit sous les drape iiix soit «l uis la -• 
coude partie du contingent, nul input 
tenu à l'armée pendant cinq ans

Enfin, elle elier» lu* à constituer inline 
diitleiuciit une suite d'armee intérieure 
nous le nom de garde nationale mobile,il ma

» Est ce assez complet ? Nous avions d dans laquelle clic fait « nli. i tou- les 
bien entendu dire qu'à la tlu de mai, au |eiines gens de .’ù à ’ * »n qui. a quelque 
inmneiH où les cliofs de la Couiimine et litre mie ce soit, u’oiil p*»> etc compris 
de l'Internationale incendiaient Fans, dans le contingent el > u ce rappoi , w 
I infernale pensée d’mutei eet .x cr. Mc faut le lecuiiuailie. Il» établit en ivalito 
forfait et de livrer Saint Fieriv de Rome ! le principe du sein e hpato u* p* i>nu 
;iux llamnies s’elait emp.irée de 1 esprit m*l.
(les chefs d(» la r» volution liai enne, et Seiileinenl il miaoi 1 
avait inéine trouvés uu ei lio eouipl usant qo eu n iinpos.uii oi\ 
dans une grande partie delà pre-se io compose la aide nui ion i
utaiue soi .iis.ml modei ee Mo- en n i • * 111 •
temps |e> pu rn.tiix olle icux de \ n - .idles
lions ciili'clcii.lient volontieis d* s teiiuu 
guagesde sympathie que noire goiiverre 
iiemenl échangeait avec le eabin t de I lo 
rencc Dans la seance du 22 juillet, M 
Thiers, tout en reprochant au gouverne 
meut imperial la p ditique suivie par lui 
à Rouie, et en iU.iMins.iii1 que la France 
d'aupuird Iiiii ne pouvait rien nui les 
eveiiemenis aecouiplis sur les bonis tlu 
Tibre il v a un an. M l'Iliors, tlisons 
nous, parlait des dispositions relativement 
modérées de III du* avec une con'l.uice 
sympatluqui*. Nous ne voyous pas que 
l it u de ce qui se passe à Rome soit île 
nature à justifier eet optimisme Non* 
voyons, au contraire, à quel point I \» 
semblée nationale a eu raison de cou

remarquer 
gens dont st* 
mobile que 

* qui lie peu- 
icnl île plus
III \ . 'll I p *s NI*

loi» dans latinee,
111 n \. n» e r » e u x

ill's i * \ l * l'l U'i » OU 11 ' > I CI I U !Ol I
vent l'iiliaiu' r un ib'p c ■ " 
d’une journée, • t qui u 
répète, pl ils de q u u* 
la loi ne donne pa- 
d'nndi uetioii poui *l< s h i mii 11 ii qui u uiit
pas tait p u lie de I ai ne • .

Vu s 111 plus, von » a va * p ' oublie ou 
eu était celte reol uiis.il loti à peine eb .0 
1 tue loi sq ne * ■ a Ici ■ ut I e \. 1 ie m ois le
Ism \ uu- .\ . 1 ..n m< uou* qn"
cadres faisaient di tant, qu'un bien petit 
nombre de compagnies de bataillons 
avaient pu se loimei mais coin m nous 
aussi, \ oils ave/ ete loinmiis i|e» g*HK* 
leux efforts de nos dèp il leiiienlN pour 
liAtei l.i fuinialioii . • ( • b.itl 'io de • •* 
balai lions qui parta eut plein de « omagc 
• *t de devoiu lin ni . • u II n von ■ 1 \ > vu« Il «Il lllllillt » il 1 iiimin «1» ’ "«idure par le vote auquel M. Jules Favre dans combien d ... . a-.00 , es Imniines en-

1 1 a I,.»*. I (.il I l.i . 1 . » 1 1 1 t . 1 • 1 l I 1 1 • t1 lI I * * . 11 'I I , I I Iln’a pas cru pouvoir s'assit» ici, ibuiuiic 
qu'il «‘lait par des leinluncus qui lie lui 
peruictiaieul pas de prendre \ is a-vis du 
cal inet de Florence mie altitude cnn 
foruie nix sontiiueiits de la mapu ile Or, 
celle attitude, nous espérons que les tap 
ports de nos agents cil Italie oui dû de
llinill 1er ail successeur de M .Elles l'avie 
combien elle es! neeessaire puni sauve 
garder nullc dignité .le grande puissance 
catholique.

» Nous le répétons, il SI* passe cliaq II

levé» I. veille à leui s oceupalimis .1. liant
à peu le se s»* 1 \ .1 de le 1 ■ r ■ . 11 lin • avaient lait 
pre a ve .1 ou véritable com m* *1 aval, lit 
ainsi montre ce qu eu pom 1 ueul faire 
des 1 iis| 11 u 1 nuis b ut ilo 1111.1 n t de bonne 
Im*ui'<* d. » liabilinh » de «b • ip un* ainsi 
qu'une eiluca11011 el un*' m-iiin tnui uu 
Il la ires ilieil le III es

'I e| est. lin ssieiil *. I élise nid*' d. <11f- 
I,.rentes luis du r.'.’i UtcllUlil dm notre 
pavs ; nous avons voulu eu d rouler h* 
tableau .levant vous peur vous lane voirn VIIIK I• • iriMMum, 11 « '•"q M » i. .

,0(11 .1 Rome des faits scandaleux, déplu VOUS | empire de quelles ........ 11 pa loil»1 . . . ... ..Il__ ......I ............. Ill S -ni nue s l.l III-1 a blés, qui prou veut (ombieii la silnatiou 
du souverain poilllleest piecane. (Juan I 
on lit *e détail île» scenes d** violence qui

fill's avaient et........ elles, sut quels pl III-
ipes elles avaient etc lomlces.

\ 111■ * 111 d bill, que voit-> 1 v ••/ à v ol reOil III ’•' (ll'iail lies coen «e- » i.’.' ii' ■ <|*ii - 1 • *
viennent d'avoir lieu récctmnei.t cm.lie tour a vous proi.o.icei soii l o.gau.salioti

.1 1 . i..* ii.ni . .!«« 1 li à 11 a ' • • kl 1 «ni»;de» fidèle» sortant de Saint Jean de La* 
Iran et de l'église de la Minerve il est i.n 
possible de conserver la moiiiri illusion 
sur celte laineuse foi des ga ulies que
le cabinet Lan/.a avait iinag ■ .........
illic sabslactieli ofierte II I mil ers » ailio 
lique. Qu «m tu vienne don. plus nous 
parlet de l’iiuiepeiul.iuce spiriliicll*' du

des lore.*- 1111 b tu 11 
a paru Utile de vou 
tait avant mois I 
plus douloureu*.
connues m. p 
avons a nom- imp*• 1 
ne faut pas mots t

la France, il 1 ou* 
l ,.| ..'1er « '• qui a été 

1 rci.n-.ianc.'B tout 
.pie • cIle - qu'uni 

a . que mois 
.ml plus grand», d 
1 dblsnui

S.i Ils dull le, * m pc u I II. ) pont l.lj,„lei .le I tnOepetni.tnce mim o o ■■ _ ......... , ...... ........ .
Fape ! (.ai on v porte journellement le* plus ^\,. q,. 1. n. 1 .1 ....Hunts
•ôrioiiKPH aile...... , t ........ . vis à ........Ire le «ru»**, et il

»Kn dôHn I*  ...... ..'T J l,;M i . i doute ainsi tant qu>lle
améliorée, elle a plutôt empire a Boit».' « » *' »« ' . leiiieml .1 un se
tlt‘Pui» 'J! F"1'" 1 J“JJ5 riuuxViuilibri..............mil........ . P*

ce«*il6 de • en  ..... ccuper. M il heureuse 1
nient, grâce aux soins qu *i pris la gauchi! •'F" r 
de perpétuer l'agitation la plus stérile 'I '*l 
dan» les esprits eu Fiai.ce. mm-Hommes 
encore loin d u iiimm'iil ou u u-pourrons 
nouer avec les cabinets élrai.g T» ces r* 
latiou» utiles, avaulag.'lises (pie \l l'I.iers 
uou» •iiinoiiçail. il y .1 trois ...ois, devoir 
être l'ulqel de* efforts de son gouverne 
meut »

rote 
found*' q"
pli liée,
sur lu.» f 1 • ni n •1 ’ 
vous •* *“ ■ h-11p.e

Roorganisation do I armée françaiso
| \ «ill l« Jteurtiilf «ht J t •'* |•!•• III • »f* . j 

(/ 9 t/r.)
Vous voyez quelle a été la pensée d 

la Int 
uni

•r
l.aidiim'iil à l * ""v 1 '

b

...... ms une | m un e » est
label leiiN»', instruite, disci 

m.min • us. s ai luces 
. .. un , nuns u a- 
Uielloll nous dnlic

Lest un ilillie.le j""b n.> que vois 
ave/, à léNoudie. uu » ••ni Louiiiu* vous 
v enez de le voir, la -nlnlioti eu • si « lier 
dice depuis lu.. b■ Il 1 p'- loi qm l»*s
éb'll.fills eu •'! iienl I.... Il > 'impliques
|tia celle lient.', le lionum - b - plu»................y i" ........... ,1.................... ..................de |MI*8: c’esl d abord, au moyeu i ruinpélet I» 11 étaient p.i- Inuj .iu .1 >. 

duree de -ei vic.*; de neuf au», ; cord sur ce qe il v iv.uld. 1111 • uv a I nc*
dont cinq < 1: 111 s l'armée active el quatre 1 Mai» depot - que b ami 
dans la reserve, de mettre à la dinposi giilieieni' i.i p. . b•• loiiie e 
lion du gou vei iicmeiit neuf couliiigeiits veaux et bum.' ' < I • «i >" 

• t «le fumier ainsi, en supposant chaque 
contingent de lOiiJHiù homme», mie force 
normale d environ HUIQMX! homme»

»onl venus s’ajouter 1 
nient» de commerce 
mais aussi de gm ii

ont été MlII- 
«pi’.i de non- 
de • uiubat 

1 - : 11. t - nisi. 11 
|.' eivili alion, 
-puis que b'i

/tullltlin «d Sontnnl tir dueb:.

LE JEUNE DOCTEUR.
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PREMIÈRE PARTIE
(Huit*.)

IV

Veuillez répondre à nie» questions.mon­
teur. Avant de venir habiter cette maison 
«le campagne, vous demeuriez en ville, 
n'est ce pas ? Quelle était votre vie ? N'a­
viez-vous pas une occupation régulière ?

_.l’étais négociant en denrées coloni­
ales._Ki aviez von s, dans votre commerce,
une grande beiogue et une forte tension

1 __Li ai beaucoup travaillé, docteur, dès 
mon enfance; nuit et jour, je pensais à 
mes affaires. J ai du faire ina fortune 
moi-même, et l’occupation n’a certes pa» 
manqué à mon esprit, jusqu au moment 
où j’ai dit adieu au commerce, avec les- 
noir de passeï ici le restant de mes jours 
en iiaix et en bonne santé. Je me suis 
t rom i»é, docteur, vous le voyez bien.

Apres uu momeutde réflexion, Adolphe 
demanda encore :

—Voue fumez beaucoup, n’est-ce pas ?
—Oui, beaucoup : toute la journée, et 

quelquefois dans mon lit. C’est l'unique 
consolation qui me reste.

_Y a-t-il longtemps que vous fumez
ainsi continuellement ?

—Depuis un an ou deux. En ville, je 
fumais bien quelque» cigare» ; mais, ici, 
je n’ai rien à faire ; je m’ennuie souvent. 
A force de fumer sans cesse, les cigares 
me semblèrent fades ; je pris la pipe Du 
tabac léger, je passai au tabac fort ; et 
depuis lor», i'ai constamment la pip** à 
la bouche. C’est l'unique chose à laquelle 
je prends encore plaisir.

—Et vous mangez peu ?
—Oui. Je sens bien la faim souvent ; 

mais, dès que je» vois les aliments l appelil 
s en va. l’r. enfant de six ans n aurait pas 
assez, de ce qui me suffit.

—N avcz-vous pas quelquefois là sons 
l’estomac, une espèce de barre ?

—Certainement, une barre doiilou 
reuse.

—Vous dormez mal et sans repos, vous 
avez des rêve* pénibles, line disposition à 
vous effrayer, des tintements dans les 
oreilles T

—En effet. Comment pouvez-vous de­
viner tout cela, docteur ?
_O sont les symtômescaractéristiques

de votre maladie. Quand vous croyez 
avair faim, comme vous venez, d * le dire, 
ne sentez-vous nas quelquefois une roii 
geur subite, et chaleur au bout, quelque 
chose qui semble annoncer la fb’vre .

—Souvent, docteur, souvent... Fer 
sonne encore 11e m'a dit cela aussi ex.v te 
ment que vous.

—Tout médecin le sait, monsieur.
—Et maintenant, docteur, dites moi 

quelle est ma maladie ?

—Votre maladie est un dérangement 
de l’estomac. Ce dérangement a pour con­
séquence que la digestion des aliments 
m* se fait plus chez vous d uiiefaçon nor­
male, et qu'elle est insuffisante. Il s'ensuit 
que votre sang 11e reçoit plu» les éléments 
il »nt il a besom, qui sont nécessaires à 
son renouvellement régulier. A cause de 
la faiblesse générale de votre organisme, 
le travail des nerf» reste chez vous sans 
contre-poids, et prend le dessus. Ions les 
désordres que vous ressentez dans le jeu 
de vos organe» intérieur» provieiiimeiit de 
cela.

— Et que pense/ vous de tu on état ? de­
manda M. Van llorst. Soyez franc, .le b* 
sais bien, cela peut durer encore quelque 
temps ; mais |- n’en suis pas moins au 
commencement de la fin, n est-ce pas, doc 
leur ?

— Il faudrait considérer la maladie 
comme daimoreiise, répondit \dolphe, »i 
nous lieu pouvions pas trouver la cau»e.

—Ali ! vous en connaissez la cause 1 
Et quelle est-elle, s'il vous plait 1

Elle est probablement double. Re 
marquez que l'homme qui marche. |«eiisc 
et s'occupe beaucoup, trouve dans cette 
activité du corps et de l'esprit l'impulsion 
nécessaire à »a santé. Quand cet homme 
cesse tout à coup »••» occupations habitu­
elles et se retire dans la solitude, alors 
cette impulsion lui fait défaut ; s*-» or­
gane* deviennent paresseux, indolent», 
maladifs. (l'est d ahuid l’estomac qui se 
dérange je premier >«»u> l’influence d** ce 
relâchement général. J** crois que t*dl" 
a été la première cause de votre maladie 
Mais, sans le savoir, i celte cause vou» eu 
avez ajoute une autre, qui consiste à fu 
mer »ans mesure

—Ah ! pour cette lois, docteur, vous

êtes c rlainrmeiit a côté, n «*ci «a M. N an 
Horst avec mie nuance île mécniiteiite-
meut Fmnei ne me feit qnw du bien : 
cela trompe mon estomac inactif, 

i —Vous le croyez, icpon-hl Adolphe en 
secouant la tét«*, parce que cela vous 
étourdit I»* cerveau et chasse les sombres 

i pensées qui vous inquiètent ; mais vous 
emplovvz là, comme soulagement, ce qui 
e»t la cause même do votre mal. L esto­
mac, monsieur Vau llorst, est un organe 
tte» sensible. J** va.'iix lien, pour uu mo 
ment, considérer avec, vous la fuince de 

! tabac comme pouvant être, au commence 
ment, un excitant ; mais « 'est précisé- 
ment pour cela q ie, a force d exciter, 
«•Ile doit iinii par émousser la sensibilité 
de l’estomac et en paralyser graduelle- 

1 ment les libres. Avec votre permission, 
l’ai remarqué que vous crachez beau 
coup. I.a salive est I element b* plus ne 
cessa ire à la digestion des aliments. La 
OU elle fait défaut, l'estomac ne peut r* m 
plir sa fonction. Lest uu fait connu, que 
celui qui fume outre mesure doit m* 
c«>s»sairenient avoir une grave maladie 
de l’estomac, s’il ne surmonte point 
son habitude, de» qu il sent I appétit di­
minuer. J*' termine donc (non raisonne 
mt*iit par cette conclusion, que votre ma­
ladie doit avoir eu pour cause première 
le changement subit survenu dans votre 
g,.lire de vie. et qu elle s'est agravée |*etit 
a petit parce que vous fume/ sans ces»e.

M Van llor-t regardait le parquet, et 
semblait plongé dans b*s plus profondes 
méditât ions.

Apres un long silence, il se leva tout a 
coup. et. serrant la main d'Adolphe :

—Je crois que vous ave/ raison, do* 
leur, dit-il Eu tout cas. votre explication 
iu« semble parfaitement claire et raison­

nable. N ous êtes encore jeune el vous 
manquez pc .t être d'cxperience, mai» 
vous tu inspirez mie confiance singulière. 
Vous serez mon médecin. Je vous donne 
lin moi» po ir essayer sur moi »i votre opi 
iiioii est fondée nu non.

—I n mois «-si trop peu, monsieur, mur­
mura Adolphe.

- iiah 1 pourvu que je sente um* amé 
lioraliou, j aurai plu ^ de patience. Voy 
ous. que me * onseillez vous !

Je vais vous le dire, monsieur ; mais 
mettez-vous bien sur vos gardes contre 
vous-uièine, surtout pour Ce qui est de 
fumer. Si vous u observiez pas fidèlement 
(«• que je vais vous pre»« rire votre peine 
«•t la mienne seraient perdues.

.—( ih ! je ferai tout ce que vous von 
(liez.

— Eh bien donc, I hiver approche. Ici, 
au milieu des bruyères, il fait terrible 
meut ennuyeux pour les gens d** la ville, 
pendant la »ii ■ . i - aiieiise II lie faut 
pas que vo is vou- en m i / Qu'liez donc 
b* plus lot po »ihb* vol'e mai m de cain 
pagne, et allez liabtlei la ville pendant 
quelque» moi».

«—Mais, docteur, ol»je« ta N an llorst en 
soin tant, c cat au moins a sept lieues 
d ici ; comment viendrez vous un* voir !

•—Je liai pa» l*e - o 111 de vou» voir, mon­
sieur.

- El -i vous (lie guérissez, qu aur •/.- 
vou» gagné i ma clientele 1 b* pri*. d une 
si m pic visite ? A li ' ali Voie uu vous 
eiiTM'Ii 11 • / | imais ainsi, d •ct**nr.

—C'e-J j.os-ible, monsieur, répondit 
Apolph" ; mais j aurai du un ms la con­
solation de pouvoir rue dire que le lie soin 
de gagner de l'argent ne m a jamais fait 
oublier ma mission... \insi. monsieur, 
vous irez passer l'Inver eu ville. Je suis

charmé de voile -eiitiiii' ni Eu vilb, 
vous liez voit vos .(in et vu aie lenil* , 
connaissances. \ ou i.• • le t / «Je vou n 
léresiser de nouveau ail V clin-e» qui VOUS 
occupaient auparavant Nve/ voiis que! 
que envie (le vovagel commence/ par 
petite e\ri|l-UOI ,« |tiii\e||e oil a l'ail».
Kii uu mol, donnez • voir* corps du moi’-
Vcilicnt, e| a voile • spilt UU délassement
agréable. Mange/ ouvi ir • i | u a a lois, 
plutôt l|ll ImI'IiI que des b'-'Ullie- Lu v /. 
un hou verre d* vieux v 111 < i • It 'idéaux, 
et, b* soir, une coup!' d< vciie» do 
biere brune bien lionMoiiner Mais gai 
(lez une uicstir • d " tout ci* que voiiS 
ferez, el évib Z de lall l|e| voile esprit OU 
Votre col ps

— Mais dit* mo mienornpit Ni N an 
lloislavccétomuni' u dit**- mot mou cher
doc tou r, M II 1 11 ’ vous, uu
homme d mie ;i i'ilee\ji i •■uco. Depuis 
six mois, il III a peu t • i e tl l'e P IN 'le dvn x 
seaux de sang II. met «il à n ine permis 
de lliailger, • * t je lie 1*0 1 v a 'lie que d*'S
boisson» fad...... t i li iidii-s mt*?» Vois
ue pri'Hcnve/ pri ipilamnmnt le cou 
train?. D** vous ou de lui quel . si cului 
ipii a raison ?

Adolphe jiarut légereim ut embarrassé 
j*ar celle question, et i! r*‘|ioinlil lu ton 
tl'un homme qui cherche »••» mots :

I, » moyens qu»- M Heuv*?ls a employ s 
[M'ilVeiil avoir clé bous jusqu 4 présent. 
Nul de nous n** p 'iii »e croire tul ùllib *!• 
Le t affaire »|e c<uivirlmn j a-r»omiel.e.

Il .Mil ( '.OSH ILNCC.

iA continuer i
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liemuirt «lu for, en ui) mot, peuvent rapi­
dement s manses de soldats,
les précipiter presque à l’improviste sur 
la partie du territoire <|u’uii veut envahir, 
combien le problème se dresse plus ardu, 
au milieu de tant de choses changées 
dans 1a science et dans l’art de la guerre, 
comme dans la formation et la mobilisa­
tion des armées.

Sans doute, certains principes restent 
constants; mais, dans leur application, ils 
se heurtent souvent contre de sérieux 
obstacles, et c'est par des combinaisons 
qui ne satisfont jamais entièrement l’es­
prit qu’on peut seulement parvenir à con­
cilier des exigences qui se combattent.

( A continuer).
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Iil'Ace à l’énergie de quelques hommes de 
CCimr.el ail dévouement de plusieurs prêtres, 
la position de nos compatriotes aux Klals- 
L'uis a bien changé,depuisquelqiies années, 
(aine sont plus ces espèces d ilotes épar­
pillés sur lotis les points de ITiiion au 
milieudesaulres nationalités,sansiiilluence, 
sans moyen d'action et exposés à perdre 
jusqu’à I amour de leur nationalité.. Non, 
tout a changé pour eux. I u lien puissant 
relielesiins aux autres les dilleieiilsgroupes 
de Canadiens. Nos compatriotes se sont 
comptés, la preuve de leur force
et maintenant ils marchent avec lierlé et 
conliaucc, certains qu’ils oui les moyens de 
se faire respecter.

A lin de ne pas pas se perdre de vue ef 
de prendre les moyens de conserver, parmi 
eux, l’esprit d’union et d'entente, ils se 
réunissent, en convention, chaque année, à 
l’instar des partis américains, lorsqu’ils 
veulent s'entendre sur la eoiiduile à suivre 
pour combattre leurs adversaires. C’est il 
Woiveslcrquc les Canadiens se sont assem­
blés, celte année Nous ne connaissons 
le résultat de leurs dé bérntions que par 
les résolution" qui nous publions plus 
loin. Mlles siilliseiil, cependant, pour nous 
démontrer que ceux qui y représentaient 
sont pleinement à la hauteur ne la mission 
qu’on leur a cou liée et en eomprciiiiciil 
l'importance.

Travailler à iv. " “insIruiTioii parmi 
nos compatriotes, à les grouper autour «les 
prêtres canadiens, a maintenir l'imion 
parmi eux, à profiter des avantages que 
leurofire la eon-dilution américaine: ce 
•sont la aillant de questions que la cniivcn- 
liou a étudiées, et nous ne pouvons que la 
féliciter d’avoir porté sou attention sur des 
objets aussi sérieux.

bans nu pays ou tout le momie sait lire 
et ou l’iuslna'lion est un élément iiiilis|ien- 
sablc de succès, il était urgent de s'occu­
per d'ouvrir des écoles pour nos compa­
triotes. Ce qui a lait l'infériorité du plus 
gland nombre d’entre eux vîs-à vis les au­
tres nationalités, c’est leur ignorance, cl 
ils n’ont réussi ù s • maintenir et à se tirer 
d’allaiie, tant bien que mal, plus souvent 
comme homin *s de peine ou ouvriers dans 
les mniliifucliires, qu’à leur liniliièltilé, et il 
leur amour du travail. Ouvrir des écoles 
françaises, c’esl le meilleur moyeu de les 
conserver Camidiens-franeais, car si les 
émigrés d’un âge avancé n’oiihlicul pas 
leur langue il n’en e>*t pas de même de 
leurs enta ils. C’est là un grand malheur, 
car ou sait qu’en ne parlant plus leur lan­
gui*, souvent ils se diront Canadiens et ca­
tholique.

Il est de notre devoir de féliciter les re­
présentants des Canadiens à \\ orceslcr, 
d'avoir compris que c’est en se mettant

français se fassent naturaliser aussitôt 
que tes lois du pays de leur adoption le 
leur permettront, àlln d’exercer l'influence 
voulue dans les affaire* publiques de ce 
pays.

» 5® Que liens, canadiens de ce pays 
devons pour assurer notre prospérité ma­
térielle, nous servir des moyens suivants : 
donner une bonne éducation à nos en­
fants ; nous faire naturaliser citoyens de 
ce pays aussitôt que possible ; faire des 
épargnes et les employer a acquérir des 
propriétés; nous encourager les uns les 
autres pour nous supporter dans les pro­
fessions libérales, dans le commerce et 
dans toutes les differentes branches de 
l’industrie et des arts.

» 6°. Que tous les centres pouilleux de 
canadiens déviaient au plustut fonder 
des sociétés de secours mutuels comme 
moyeu de ralliement et de maintien de 
notre religion et de nationalité.

n 7". Qu’il serait avantageux pour les so­
ciétés de fonder une association d’assu­
rance mutuelle pour le bien-être de leurs 
membres participants.

u H". Que nous présentons nos sincères 
remercimeiits pour les sympathies que la 
Société Saint-Jean Itiptiste et la popula 
tiou canadienne de Worcester nous a 
manifestées et pour la splendide réception 
que les organisateurs de cette Convention 
nous ont faite. »

M. Joues, agent d'immigration de la 
Province de Québec en Kcosse el M lliir- 
nnnl, remplissant les mêmes louchons en 

! et en Mrauce, sont revenus d’Ku- 
io|h> par le dernier steamer de la ligne 
Allan li’iin cl l’autre ont pleinement 
réussi dans Vur mission.

M. Itumnnl pense que le courant de 
l’immigration belge sc portera vers notre 
Province et qu’il lions arrivera aidant 
............ s de ee pays que nous pourrons

S. (i. Mougr. 'Caché, évêque de Saint- 
IIoniface i Manitoba) est attendue à Québec 
dans la seconde • naine d’octobre.

M'* It. P. il:, guen. de la maison des 
Mit. I*P. i ml.u le Montréal, qui avait été 
envoyé, au mo * do juin dernier, vers le» 
tribu * indienne du haut d u Saint-Main ice, 
psi Je retour i Montréal depuis huit jours.

Monseigneur l'évêque des Trois-Ui 
vicies conférera, dimanche prochain, le* 
ordres sacrés à cinq sujets, dans régime 
paroissiale de Maskiiiougé.

("est demain, que les contribuables de 
Poriieuf, sont appelés à prononcer sur 
lu reglement du conseil municipal, accor­
dant 8 H’0,000 au chemin de fer de la 
rive Nord.

Il se confirme que la H •due est sérieu­
sement malade, malgré tonies les affirma­
tions contraires des personnes de son en­
tourage M D israeli est allé jusqu’à dire 
que sa santé ne lui permettrait plus de 
remplir ses devoirs de souveraine.

l/i cour criminelle s’ouvrira à Québec 
le 27 octobre prochain.

l/hon. M. W. McDougall représente la 
(Couronne aux assises criminelles de 
Kingston.

I,a cour criminelle, présidée par le 
juge Mudgeley, a commencé ses travaux, 
avant hier à Montréal. M. le procureur 
général Ouimet lepréseutait la couronne.

Ma cour de circuit s’est ouverte, hier, à 
Sorel, sous la présidence de l’Iion. Juge 
Sicolte. Mardi, le 3, s’ouvrira le ternie de 
l.t cour supérieure, dans la mémo ville.

Nous lisons dans le Mbnstilutionnel :
u Nous apprenons que M. le Dr. Ittss

en placer dans les élablissemenls non- doit intenter une action en dommages 
veaux contre le Journal (1rs Trois-Hiv i hr $. »

MM. Allan s'occupent, dans l'intérêt de 
leurs affaire*, activement d'immigration.
Ils ont une loule d agents liés actils en
Miirope cl ont oll'erl à M. Homard de les 
tneltre à sa disposition-

M. (iuslave llossauge, l'agent de la coin

Les arpenteurs et les ingénieurs de la 
compagnie du chemin de fer du Nord, 
employés au tracé du parcours dans les 
paroisses du district des Trois-Rivières, 
atteignaient Iterlhier, lundi dernier.

'ions secondaires. (Test à ce litre que Ion 
loit m >naler la fondation du collège d’K* 
ion Rank, situé à Steeles's Road, Haver 
slock Hill, à Londres. IMacé dans b: quar­
tier le plus salubre de Londres, il olfre aux 
parents de* garanties incontestables pour 
la saule de l'Ame, plus précieuse encore 
Iije colle du corps, car il est sons la sur- 
/eillance immédiate des RR. 1*1* Domi­
nicains, dont b; couvent et l’église sont à 
leux pas du collège.

Dirigé par un comité composé d boui­
lles éclaires autant que zélés, cet établis­
sement i pour directeur des études un 
professeur disliug .é de IVuiversilé de 
Cambridge, récemment converti au catho­
licisme. Il offre dits avantages exception­
nels aux jeunes Français qui voudraient 
venir en Angleterre pour apprendre l'an­
glais

RIIILIOOIUPHIK.
Petite Géographie îles écoles canadiennes ; 

lieaucheiriin et Valois, imprimeurs-édi­
teurs, Montréal.

Sous ce titre, M. Xantel publie un 
excellent traité de géographie élémentaire 
d'apres la méthode iVstaloz/.i. l u rapide 
examen de cet ouvrage nous a permis de 
nous convaincre de son excellence. Il 
rendra de grands services aux élèves des 
écoles primaires.

Petites /leurs de poésie offertes à l'enfance, 
Rcaucheriiin et Valois, Montréal.

C’est 11 u recueil de jolies pièces Je 
poésies destinées à l’enfance. Mlles sont 
fort bien choisies et tiiéus de nos meilleurs 
auteurs.

Cap Rosier, > sept.
TV ru j» nuageux H brumeux. I/-ger vmi dVst. Pu 

Ut* UU.m.-iit «n vue.

paguiu Allan, à Paris, vient de _ ’ "i*r une. Les représentant! du Conseil agricole 
brochure sous le titre de hi Nouvelle- de la province de Québec et c»*uv du la
/•Vmirr, le Canada, appel aux classes né­
cessiteuses de Trance. M’est un travail 
fort bien fait et rempli de renseignements 
sur notre province. Nous croyons que 
l'auteur s’esl largement inspiré de l’excel-

ti

ctiuinhie d'Agriculture d'Ontario leunisà 
Kingston, doivent décider, aujourd'hui, si 
les expositions provinciales seront sup­
in imées, l’an prochain, pour céder la place 
a une grande exposition pour tout b* Ca­
nada. Trois villes, Montréal, Outaouais

lento brochure de M. Lesage sorte meme et Toronto, se disputent déjà l'honneur 
sujet. Pour le bien de noire pays, et a d’offrir l'hospitalité aux exposants. Munt- 
cause ib* son mériie inlriiisèqii *, nous sou- treat parait devoir “ r sur ses fi­
liations à I’umvre de M llossauge l’accueil vales, vu qu" celle ville occupe um* pu 
le plus cordial en France. sition plus centrale et peut reeevoii un

Nos lecteurs aimeront à lire l’extrait sui- Pll|* Kr{‘l,(l nombre de visiteurs que les 
vaut de cette brochure ; nous regrettons 
qae le manque d'espace nous empêche d'en 
détacher un pa-sage plus étendu :

« Mu résumé, b* Canada, doué d'un sol 
fertile, possédant toutes les ressources né­
cessaires pour le développement des di­
verses industries, doté des institutions les 
plus libérales, offrant un vasle champ A 
toutes les capacités, présente des avau

autres.

Nous lisons dans le Courrier de Saint- 
llyacinthr :

» l u M. Springer, de Wilmington, Dela­
ware.a laisse une succession de #'.>,000,000, 
à diviser entre 300 héritiers. Le rev. 
M. Springer, curé d'MIy. est un des he­
ritiers. Il doit s’absenter pour veiller à

J'JUETIN TELEGRAPHIQUE
Service général.

DÉPÊCHES Dill KU AU SOIR.

JAMAÎQl'K.
Kingston, ‘2t> «épi*

L’ouragH» u causé dos dommages dans tous les 
M.IhU de Mlle d'Anligiia Un bâtiment de coolies, 
parti de l’Inde pour lu Martinique, s’est perdu sur 
ia rOle de celle lie et tout le monde A bord a pen, 
200 cadavre» ont été it-jrlé* sur la cole.

I.a maladie du bétail la1! encore beaucoup de 
ravages d ms les Haibades.

I.e Dr. Jeaperlhy, «pu a découvert uii remède 
coi.lie la lepre, esl mort pendant qu’il donnait aux 
commissaires médicaux anglais des renseigne­
ments sur la maniéré de tracer cette maladie.

ANUI.KTKMHK.
Londres, *27 sept.

I.a saule de la Keine Victoria ne s’esl pas amé- 
toréé. M. («! idstone l’a visitée a Balmoral.

DÉPÊCHES DK CE MATIN-

A NU1.ETKKHK

Londres, 27 sept.
Le Halt Moll Gazette blâme sevérement le 

Daily l'elegraph d'avoir travesti une phrase 
lu diseoiiis de M. Disraeli, relativement à la 
Keine, et dit ipie c'est le procède le plus mal lion - 
nele dont un juurnaliate se soit jamais rendu cou 
patde. Il ajouie que «i M. (•Inistoue continue 
encourager *ie pareils journalistes, il ne sera bien 
;nt suivi que _ » du peuple.

Lausanne, ‘27 sent. 
La session du congiès de la paix, aujourd’hu 

! a été tumultueuse. Plusieurs orateurs ont délen
scs illteiéts et le ItevJ. M. (îaticil le rcill- du les actes de la Commune de Paris.

tages sérieux aux emigrants Ilançais qui p|ac**i-a comme desservant durant celte 
ne trouveront nulle part mie hospitalité abseiici 
plus fia: ch« <*1 plus bieiivnllante qu’au 
millieu d’uue population qui parle leur 
langue.

h Les habitants français d»* la l’rovince 
de Québec excèdent aujourd'hui un mil­
lion, résultat di-iuo <b* 

que

Avant hier, les actionnaires de la com­
pagnie du chemin de colonisation se sont 
réunis pour l’élection des directeurs cl les 
messieurs suivants oui été choisis : Sir 

remarque si ou Hugh Allan, lion, (l.t hiimet, l’hon. .1. J. (L 
celle augmenta- AbhoU.i’Iioii. L. Archambault,Louis Heau-veut bien icllccltii _____ __________________ _____

tiou m* provient pas de rémigralion, mais M \\ | *., | ». S M ur|»h v, ïi. A i \vater,
de Pexces des naissances sur les deces. ,\. Ablaut’, II. Mulliollaild, M. (i. l’en

n y et J. H. Heaudry.» Les colonies anglo-sa\otun*s out -coles 
donné un pareil ex *iuple de vitalité. i*t ce 
fait est une preuve, non seulement de la 
vigueur de la race, mais aussi de l.t salu­
brité ( u climat.

» l/émigrant français qui choisira la 
province de Quél»ee pour son pays d'adop­
tion sera (loin: accueilli par des compa- 
mal' s qui sont demeures lidèles à lotîtes les

A I heure qu'il est, dill* Constitutionnel, 
la compagnie du chemin de fer de la Ut e 
Nord a quatre partis d'ingénieurs qui sont 
à faire les arpentages sur la ligne. L'un 
ilt* ces partis est sous la direction de M 
Sewell, dans le comté de l'orlueuf, un 
autre sous la direction de M. Hall, dans le

■TATM-VNI».

Milwaukie, Wise., *27 »ej>l.
Un incendie ravage le long de la cote du La 

Michigan, entre Manitawie et Apenee, et détruit 
'ont sur non pansage. La parte «lan* la comté de 
kerrance «Hennira le cloître d’un quart de million 
de piastres. Les cultivateur* enlomssenl leur* 
elle!* dans la terre jaïur les soustiuire au feu. Ou 
pense que la perle de vie et de la propriété sera 
élirayanta ri la pluie ne vient éteindre le loyer de 
l’incendie.

_____ ___ ,........,........................ . ....... Iradilions de leur race et de letir langue, ' comté do (’.liamplaîn, un autre sous la di­
rons I égide di* la religion qu'ils roussiront : m',,£re *'’u.r *’'',.,MK«*ni«’i>t de nalioualib*. rection de M. Temple dans le comté de
à conserver intact ce qui leur est s, cher * .,T ‘.'T Horl,,i',r eKc"1}" »« quatrième, sous la di-
comme à nous - d'avoir coinnris mie si ',|1 ‘ hangiMn1 de‘pa\>, il ne s -iiouxeia reclioti de M. Flnloardo(Izceczni Farijana, 
(üinmc ,i nous u.ivon (ompnsqim si pas isole parmi des etrangers, mats entou-, tians le comté de .loliette Chacun de 
nous simimcs quelque chose en Canada, re des anciens émigrés de la France, nui ces partis coûte aude là de $1000 par mois
c’est au clergé que nous le devons. L’Itis- ( i’accneiHen»nl avec l hospiiatiic la plus 0,1 voit donc que la cainpagntê desire 
lotre du Canada,depuis scs premiers join's, cordiale et lui prouveront la puissance, la réellement et sincèrement pousser l’en
esl là pour établir que c’est sous les éteil- I vitalité du sentiment national dans le 
dards de la religion que nous axons marche ( en*tir de tout l’ram ais
à lu conquête de nos droits et que nous 
les avons conserves. Mai nous imitant ou 
plutôt en ne s’écartant pas de la ligne de 
conduite qu’ils suivaient en Canada, ils ar­
riveront au but vers lequel tendent leurs 
efforts.

Nous les félicitons surtout d’avoir pré­
féré écouter les sages conseils des prêtres

Reprise en avant. Dans quelques jouis 
d'autres partis d’iltgenieurs seront à faire

*^*e*t lu tin grand avantage ; admis sur l'exploration du chemin des i’ilcs des
un pied d égalité parmi toutes les classes 
de la société, le Français emigrant n'aura 
pas comme aux Liais l uis ou d ms les 
provinces auglo- saxonnes à > a-similer 
aux goûts et autres habitudes d’une autre 
race.

» La religion catholique est celle de la 
majorité (les habitants, dont seulement

aux déclamations des quelques démagogues un sixième professe la religion prole*-
qui menaçaient de changer,à l’oriziue, ces laul1’-
eoiiVfiilion» «n an'..... ' i„hh' ,\Av<icl.... ...   ous von.ms
exploitai1 li-iirs ......paliiol..'». |:» ont évita d#J"'nri' 'I1 '^h'; «|u«

..f! "'T (iuiadienne I-Ml. .an. fau.„. prosomp
tion, aspirer à jouer mm rôle importantl'avenir, ils sauront s(* mettre eu garde 

contre ces apôtres de la démocratie. Ce 
sera le meilleur moyeu de ne pas faillira 
leur mission et de continuer à Taire partie
de la famillecatiatlieiiuo-l'rançuise. | navigation intérieure sans rivale sur le

,»c. Continent américain, et ses grandes ri-

dans le Nouveau Monde.
u Mlle a pour elle les avantages de la 

navigation maritime, ainsi qtieeeux d’une

Voici les resolutions dont il a été ques­
tion plus liant :

• t° Que nous approuvons la conduite 
sage et patriotique le notre presse cana­
dienne aux Mlats-i itis, reconnaissons les 
grands services qu'elle a rendus à la cause [ constituée'ne peut manquer de former un 
nationale et religieuse des Canadiens ,],•;* elements les plus solides Je la grande 
émigrés, et recommandons fortement à 1 feuille américaine; aussi, mvite-l elle 
nos compatriotes de lui donner 1 appui et avec confiance les émigrants européens à 
l'encouragement quelle mérite.

n '2° Que nous considérons rétablisse­
ment d'écoles franc uses parut: nous né­
cessaire, indispensable au mxuitieu de la 
nationalité et île ia langue française chez 
les Canadiens des Mtais-1 ms cl que nous 
comptons comme par b* passé sur l’in 
iltieuce et le support du clergé français

Kur nous aider à metier l'entreprise à 
oue fin.

» 3°. Que nous remercions cordialement l’ue dépêche teçite en celte viile.ee 
le clergé canadien et français pour l’en- matin, nous apprend que I hon. M. Lange- 
couragement qu’ils ont donné à nos en- vin a laissé aujourd'hui San Francisco, 
(reprises nationales, et que nous serions pour revenir au Canada, 
heureux de voir un plus grand nombre * —

Lord Lisgar. Mgr. d'Ottawa, et M. le 
Ministre de la Milice assistaient, hier, A la 
revue, à Urescott.

Sir H M Car

chesses territoriales et minérales doivent 
se développer rapidement et pourrait ab­
sorber toute l’industrie et la force d'ex 
pausioii surabondante de 1 K u rope. 

i> Sa [opulalioti vivace et fortement

venir partager ses destinées.

Nouvelles générales.
Nous apprenons de source certaine que 

la rumeur, suivant laquelle M. Manchet 
serait nommé sénateur, it’esl nullement 
fondée.

de prêtres parlant notre langue se fixer A 
l’avenir au milieu de nous, pour satisfaire

deu x côtés du Saint-Maurice. *

Nous lisons dans le V< lis
« La révérende Seur Lapointe, des loin­

taines missions du Nord, est arrivée ici, 
jeudi dernier, après un trajet de soixante 
neuf jours. Mlle est venue à bord des 
berges de la Compagnie de la Haie d’Hud­
son, et la libéralité de M llardisty. bour­
geois don district du Nord lut a procuré 
son passage gratis pour à peu près la 
moitié du chemin. La mission de la Pro­
vidence d’où elle vient, et quelle est 
allée fonder elle-même en IS07, se trouve 
sur la rivière McKenzie, dans le diocèse 
de Mgr. Faraud.

La maison des Seursde la Providence 
compte maintenant cinq religieuses. 
Partie de la Providence le 30 juin, la ré­
vérende Seur est passée le l août, a la 
mission de file A la Crosse, où elle n'a 
pu s’arrêter que très peu de temps. Lors­
qu'elle y esl passée, la revéreude Seur 
Cliarlebois, visitrice, partie avec Mgr. 
(itandiil,et qui devait se rendre à file A 
la Crosse avec la révérende Seur lliel, 
n était pas encore arrivée. Mais elle était 
attendue d'heure en heure. La route 
quelle a eu à parcourir A travers lesditle- 
rents lacs et rivières, y compris de longs 
portages, est d'environ ‘.’,100 milles. Mlle 
est venue avec quelques familles métisses, 
et a amené une jeune tille qui est entrée 
au pensionnat de Saint Honiface.

i I.a révérende Seur Lapointe doit pat tir 
dans quelques jours pour Montréal, où 
elle se rend pour affaires relatives A sa 
mission. ■

(Ad rMnoU'ur Uu Journal ih Qnfl/n\)

Monsieur,
Veuillez donc me permettre l'usage de 

vos colonnes pour offrir mes plus gracieux 
remerclments aux rédacteurs de fOpinion 
Vubli/lie pour l’exquise _ ssedont ils 
ont fait preuve à mou égard en permet 
tant A un critique peu loyal de m'attaquer 
iujus'cmeiit A deux reprise» différentes 
et en refusant de recevoir ma seconde ré 
plique.

St quelqu’un de vos nombreux lecteurs 
était tente de connaître comment ou fait 
pour injurier lorsqu’on n’en a aucune 
raison plan ible, il pourrait se donner le 
trouble de voir le journal publié par ces 
messieurs à la date du 3 et du 31 août 
dernier: * Jules (iriffon, » qui a indubi­
tablement quelque réclamation person 
nelle contre moi, et à qui j'adresse les fai­
bles vers qui suivent, le leur dira fort 
pompeusement :
v{u'lni|H>rii> «|il,- m» l'n*»!1, a**»<*/. |h*ii kitii’Iriii»,
Al:*,l t|Uc te» (Villa inxn punil*»'* en nu Jeu** ?
X'im iwivre*—e’**t leur «nrt -(n*|* aimable (IrllRin, 
IVrlmnt hviiiiI peu iHuiiiue uu |*(UVr»- ehtltiHi.
Xlnl*. .un. rr«\ «n-ui il*>iio le plu. fumeux île* humuie* 
finir >n voile r Rl fort U’He>«|Vrl«lea !••* poliiineaT 
l'n vrr t'eu u>>|>n**lier ! Mo K mon |«ttivr* Orlftoii, 
tfiu- va tliie >'e loi rimplueuhle Junon ?
\|.-i»X»\ iiiiinx'* piiiiûi, mange le* (seiS'urw ;
Kl mt*»j ou>nii‘i*î |>ren>U le*: prêtai* le* ver e* taira Ore*: 
il .(eu ma1 ü lpt1 veut preinl i* uu al .1 m>*|iteur 
IV |>.*. a-rclumUement un navet »ur non «m tir.
T eu*. J'aime le talent <|ttl elieix-ln* i\ Men (‘«••'ire.
Kl liai* >|iileoiH|Ut* veut » • eiu-lier i*hii- In** mire.
IHI iMeinloiiyiue obsour rejede le (hui nel ; 
iv,..*,*. eu vitlant te* plat», uu finir *urt«Ni navet ;
Noe l—J*\ i,«>ii*>‘ii«, île* ver* >le I Jdiinrtli>>- ;
Ka . il'Alplioiim* un breuva le.un fruit, une laritne : 
sa.*». e*l nu iio.n (pie J'aliae. •• Atnlmnae, " tu le »aK 
N>* "wuiralt uii «eul jour m'a**un.*r «lu *m**v*.
Mal* je uVe«1* plu*. To> * fal* n.linln*-air niiMMle 
Ton » Orlle *av«ar, la «elenee lnf«-*>m>le :
Je louerai ee liant fait avec art ae»-ompl*
Kl >loiit, rn aUriulaul, mon e*prlt e*t rempli.

Sam. Hknoit.

coi n de: poi.icb.

taux

On dit que M. Vannier a achet > 40,
000 acres de terre dans la seigneurie des 
(irondiues, pour les colons que la coin-
1 agitie forestière de la France doit nous 
envoyer, au printemps.

I n des signes les plus manifestes du dé- 
\»■loppeuieut que le catholicisme prend

" Al. il *-*--* ^ ..i. Kl

sôatuv .lu 27 *epU*ml>re.
Iloiio l» M. n'ler, arr lé et log.' en p.-l-.n j-our vol
• e.'i.*. n *ul*l .*m pr»>r<'*, et, .'tant convaincu au fait, u 

,'tô «•oii.lamué A «leux mot* tl’IiH'un-.-raUtui.
v.lain conire itourvl.'iiii. I.e .lélett.leur, dan* «*.*tle 

eau*.-, étant «Miivmit.-u «l'avoir n«*allli le (ietnau.leur, a 
éi ' coittlaïunét\ e* le* frai*, ou a sj**ttr* d'Incarcéru- 
l.on faun* de paiement.

I.Vtiq.i^te put m* («HtrMitll dan* I nitiure de T.irdif, 
e'tatrelier, de Notn*-l*anie de l«■•Tl«, accu*é d'avoir 
v.Aéun nommé Holdnc, a été rvprtœ. Apré* l'audlilon 
•e (vrtaui* témoin* de la d.'fen***, l'aceiüé a été e 1ml» 

A caution i«*ur «xMitjiaiali.e et »iit>lr «ou prooé* *' -. 
pr H'tiatne* a. «I*e* t.'iiii.*«inelle* de la Paix.

IkaiM la ohu*c de K.dutall'e contre Itiaiichet, |»>ur 
avpi • ob*tr. é le cneniin A l>ari lAre* de latuxou, «*n >• 
iaiwant *0.1 al .e taxe, jugement a et.'- rendu ixaitre le 
i<ife:id«*ur. h* condamnant A SI et I-** frai*.

Kobcr. \V.*«t, |Viv. accu*é d'avoir «tonné de* coup* de 
couteau A «on rtl*. a été envoyé en pri*on.

Séance du *ep«.
laail* Ovoegi*. matelot «lu AViiIhv. convaincu d'avoir 

rvl',1*/ d'obéir aux onltr* du Sa.wnd du n.iv.-e, a été 
condamné A uu ui<> « d'iuearevratton.

FAIT» UIIKKü
—Hier, l'eau sur les battures du lac 

Saint-Lierre avait une profondeur de 11 
pieds. La marée, la pinte et le veut d’est 
l’ont fait hausser de un pied.

—Mardi soir, un nommé West, domi­
cilié rue de la Heine, a Saint-Hoch, a été 
arrêté sur la plainte de sa femme qui 
l’accuse d avoir poignardé sou (ils. West 
passe pour uu homme p lisible, mais ce 
jour IA, ayant eu lu malheur d»- goûter au 
whiskey, il devint un tout autre homme. 
Il entra chez lui avec des idees de des­
truction, et se mit A tourmenter sa femme 
et A faire uu grand vacarme. Son lits 
voulut intervenir pour défendre sa mere, 
et reçut de l’auteur de ses jou s plusieurs 
coups de canif qui heureus-ement ne lui 
ont fait que des bl»*»siiies sans aucune 
gravité.

—L’autre soir, la police a trouvé sur la 
voie publique un • vieille femme dans un 
état d’exaltation inquiétant, et l'a invitée A 
passer la nuit au poste central. Celle-ci 
aimait mieux le grand air,et ne comprenait 
pas pourquoi on voulait bu faire passer la 
nuit au poste, pendant qu’elle se trouvait 
si bien dans la rue. Mlle dit A la police 
qu’elle était dans nue grave erreur A son 
endroit, qu'elle u était pas ivre pour avoir 
plis huit mi>éiables verres de genièvre et 
une pinte de bière.

—M. Hédard, horloger, de cette ville, 
expose dans ses vitrines deux horloges 
surmontées de deux hou hommes qu'un 
mécanisme met en mouvement. L’un 
d’eux est gravement occupé à faire son 
repas »l»? pomme de lerro, et l'autre A se 
taser. Lue loule de curieux s'attroupent 
constamment près des vitrines de M. Hé- 
dard pour admirer ces jolies horloges 
d’un nouveau genre.

—La réputation de nos lacs est ré­
pandue aux Ltalh-Lnis, et y attire un bon 
nombre de touristes américains, amateurs, 
de la pêche. Quatre messn urs, de Law­
rence, Mass., viennent de çisser trois s»- 
mantes à visiter les lacs Llti lippe,Gagné, 
et LeOimr, où ils se sont livrés A leur 
passe-temps favori. Mit une après midi, 
ils ont pris 700 truites. La citasse a été 
aussi excellente. Ils ont été si satisfaits 
du plaisir qu’ils y (tnt goûté et de l’hos­
pitalité des gens de l’eiidi »nt, qu’ils se pro­
posent d’y retourner l auiiee prochaine.

—C’est en 171 o que fut construite, en 
Amérique, la premiere machine A fabri­
quer le papier. Oi sait que dès lü'.H) on 
eu avait établi en Hollande.

ri i k no mi'n k.—On remarquait, ces jours 
derniers, dans le jardin de Madame Pau* 
Heaudet de Sainte-Rosalie, un cerisier 
chargé de (leurs. Les grappes de Meut 
étaient nombreuses et bien fourmes.

—Courrier de Saint-lh/acinthe.
i n Ti ucu iiKitohji k—Lue uuecdute tou 

chante de la dernière guerre :
l ne colonne d'infanterie heasoiao s a 

vauçait sur la route en se dirigeant vers 
Orleans. Le turco fait tranquillement 
ses préparatifs pour soutenir un assaut 
comme s'il était A l’abri d'uno forteresse 
dis; ose sa provision de cartouches par 
terre pour les avoir à sa portée et attend

La colonne avance, le commandant l’a 
perçoit A deux cent mètres environ :

—Retids-toi ! crie-t-il au turco.
—Moi, jamais rendre mon fusil t
Lt, en disant ces mots, il décharge A 

plusieurs reprises sou arme sur les enne 
mis, d'abord déconcertés d'une pareille 
audace.

Rieutôt il a le bras droit ftacassé par 
une balle ; il met un ge..ou à terre et tire 
avec la seule main qui lui reste. Lite 
seconde Italie lui traverse la cuisse. Vint 
porte, il tire toujours. Il avait juré de 
mourir en se vengeant. Il a tenu son ser 
meut Une troisième balle l’a atteint en 
pleine poitrine,et il est tombé pourne plus 
jamais se relever.

Voici l’inscription touchante qui a été 
gravée sur la pierre destinée A perpétuer 
le souvenir de cet héroïsme admirable:

ir:,
5 .lf*i*<*iiii»ie |.*7ii,

A Mticcoiuhé, en .hM'i-ii.lHUl *u |>utrte,
l’n ‘

Seul rouir.* un iVg ment primMeii,
Car cititj il M'limye* *u.ve**ive»

Il l'nrr.-tn.l'n'* le lint* .Imit l>ri*e,
Il ti ru »j un ire foi* encore 

Kt fut ci IM.* |*ir le* Iml'e».

L'hArottme «**tun Imptciii*,Dieu lut iu**e ml«£rIconic.

AVIS.—Nous sommes priés d'informer 
messieurs les médecins, étudiants en mé­
decine, et le : en général, que la 
vente par encan d'instruments de ebi 
rurgie, objets de curiosité, et la riche col 
lection d’ouvrages faisant partie de la bi- 
Dliolhèq ie de feu J. Painchatid, écuyer, 
médecin, qui a dû être remise, aura lieu, 
vendredi, le 23 courant, à 7 heures pré- 
ises, à sa résidence, n° I, rue Arsenal. 2t

REMÈDES
Santé f

DE RIDIMf.
Beauté ! !

CANADA 
PliiiVlNCK DK 

DWtrlct «le .Mont
Wl'ÊBKC,! 
Itiil.tgny. y

.NOUVELLES DU HAS DU FLEUVE.

ll’ur le LM£tfr*|'he.)
l'oInte-mi-IVre, a» <***j*i.

Temp* cln.r et '*eau <l*pul« i lu-n-e* ce niAtln. l/«er 
vent .le *u>i-oue«L T hcr mon» cire, >U l'a* .le IkUiuiciii 
en vue. L« vapeur e*t arrivé A 9 heure* bter
matin.

l(ivl^iv»lu-I*Hi|s > *e|4.
Le tenu»* «'éelalrrlt et e*t «i«* * I Y^fer \ent .l'«>ue*t. 

l'a* Je i*Atii»eiit en vue.
IVrvf, > m*|(.

-a*. '

Hl’KKAD Df l'KoTUMoTAIKK,
Mont m.«kii.v, 7 septembre 1ST]. 

Non* «Innunn* avl* «jti'en vertu «le notre onlonnanc* 
en «late tie ee Jour, le pn**«',*-verlM»l «i'ench*ire et «Je 
vente pr.'aluhle .le* Immeuble* cl apri^* .l»'»lgnê«, * éu» 
tlêl*!»^ en n«itre tmreau ailn .l’y recevoir .le* »ur- 
eiich. re* |x*n l;.nt *ix «eiaaiiic» (HMiM-cutlvee, aprA* 
«juol il sera .Ionn.' un lllredevente au plu* IihiiI etiebé 
ri*-ciir «m *ur-eiiehérl*»*ur «J'iceux, aux ivuiiUiion* 
meiiilotiiiAc* .lan* notre «Ht*» onlouiiance, et .tau* le 
pmcA*»verbal d'enchère y annexé.

Ia*« «lit* numeiihlr* apparu liant, navotr : le* Iota 
iium.'-ro* uii, leux et .|itutre, exclu*t\ entent aux enfanta 
.le Kan Francol»-Xavier «jucrret «lit Iattultpjie, en mou 
vivant cultivateur, «te la |«amt»*e «le Salut-ctiarlea, 
«lan* le«ii*tr!ct «le Xlotitiuaâny, Irmim .le *ou mariage 
avec itami* Hermine l^tvertfit're, et le lot numéro irota 
A la «MiuinimautA «le biena tjul a ext*U' entre le dit feu 
FratK-ol*-Xa\ 1er vjuerrct «tlt (attullpjie, et la dite dame 
Hermine Laveniu're, «avoir:

in. l'ue terre d'un ar|» ul et demi de front *ur qua­
rante ar(>eni» de pmfoiitleur, situ*', *Uuét*eu la parulnae 
«le Saint t'hurle*, conceastun au nord «le la rlviAre 
ltoyer, tmrn«V au *ud, à la dite rtvIAre Itoye , au nord, 
au in ut «le la «llte profondeur «le quarante arpente, 
joignant au *ud-«Hie*«t Knuivot* Turni-ou, et au nord-eat 
IamiI* 1 torval, avec nue m*l*«>n, une xiange. un haiifar 
et une Ulter.e de«*u* construit*, appartemuice* et 
dt'petniance*.

la. Un «vrtaln circuit de terre *ltuA en la paml**e de 
Heuiimonl, en Ucouiv«*loii ap|»*,«'e Vlllemarie, conte­
nant uu ar|>eiit et un quart de huge, sur environ vingt- 
huit ar|» nt* plu* nu mot»* de pmfnudeur, i-ortié au 
uorJ, A (L*>rgc H «uchcr dit Morency, au »ud, A la terre 
ci-le*»u* .lA*ign«'c, au nonl-e*t A Henri Trudelleou aee 
repii'«enti»iiUs et au *ud-ouest A Ferdiaaiid Sy Ivlo.aaua 
bAUaae.

So. Un arpent, une pt'ivhe et quatre pie«i* et demi de 
terre front, *ur eiivtnai quarante arja*ut* «le profondeur, 
*it u«' en la mn^uide «Miice«*|on de la |ian>i**e de Saint- 
Michel, t»trn«' |*«r le nord, au terrain cl-aprA* dA*tgn«, 
<ar le «ud, A la rlvt.'re ltoyer, au «ud-«Hi<**t, A letul* 
torval. et au noni-e L A Jo*eph Hac«iuet dit Lamon- 

Lune, «au* l>Att*>«< ; «auf A «ll»t ralre le terrain que le dit 
Jn«enh l«u*qiiet dit latmoula|ne a ac«jul* du *leur Cy- 
rtac Itroctm et de m>u «'p «u»e. suivant «ou coutrat et 
qui apiatruent Ace»«lernler».

(n. Knftii, U moitié indivise d’un circuit de terre 
d’environ quatre arpent* et .létal en superUote, *lt«é 
en la dite paronwc «le Saint-Michel. AIVudn.lt appelé 
l*i/WshornAen totalité au uoni.au dit Joseph Hacquet, 
au »u«f. au terrain c!-*le**u« d«'«lgnA eu dernier lieu, au 
uoni-est, A «iarte veuve Louis Hisson nette, et au sud- 
one«t au dit Jimeph Bacquet dit Lam«uitagne, «an* 

Atl—a, mai» d'ailleurs avec *e« apimrteuance* et 
Hvn.taiice*I* Vi

Sang fort, yur et riche—Accroisae- 
ment de la chair et du poids— 

Peau transparente et 
beau teint.

ASSURÉS A TOUS.

SUSEPAREILLE RÉSOLUTIVE
DE

RA DW A Y
A effectué ie* guArlaona le* plu* étonnante*. Le* 

changement* que le corps subit «ont *1 
rapides que

Chaque jour oa le voit accroître eu chair et 
en pesanteur.

Le* Scrofulea, la ('onmiiuptlon dan* leur* forme* 
multiples, le* ulcère* A I* gorge, A la hout'he, le* tu­
meur*, le* maux d’yeux, le dl*uilemeut de* oreille*, de* 
yeux, du nez, delà bouche, le* maladie* de la peau 
dut»* leur* formes le* plu* dangereuse», le* éruptions, 
le* érfeypAles, les ver* dans la chulr, la teigne, le* 
tumeur», les cancer*, le* transpiration* la nuit, ne 
peuvent échapper A l’influence de la Sa Im* pare 11 le de 
Kadway, et un usage de «(uelque* Jour* prouvera sa 
puissance curative.

1« HALHEPAHEILLE DE RAD- 
vv Ai excelle tous les remède* connus, mal* elle est 
le seul remède putluf pour

LES R0GM0E8 ET LA VE88IE.
Maladie Urinaire, la Pierre, la lhabHe, la Uoutte, etc., 
et autre* maladie* analogues.

IhiH* traite* ce* conditions la 8AHEDABEILLE 
REHOLUTIVE de RADWAY, aidée par l'application du READY RELIEF de RAüWaY, àïéplne doreaJe! 
et avec les Intokllh* régularisés par une ou deux de* 
FILULKH REülTLATRIf'KH de HADWAY par Jour, 
produira bleinèt une guérison complète. Dana peu 
de jour* le patleut pourra fonction ne r sait* douleur, et 
mm urine reprendra son étal uormal.

Tumeur* d x 12 eni, guéries par le Eéio- 
lutif ce üadway.

Beverly, Matw., H juillet IttW.
Dr Raou’ a y.— J’ai eu uua tumeur dans les ovaires et 

l< » intestins. Tous les médecins m’ont condamnée 
J'essayai tout ce «jul me fut reconnu indé, mats rien 
liyfU. Je Ils usage de votre Résolutif, tuais sans y 
avoir Hiicuiie oontfaiice. J’en pris six bouteille*et une 
boite de pilules et d«*ux bouteilles de votre Rbady Kg- 
ukk; et Je me sens mieux et plu* heureuse que Je ne 
I .d t'tè depuis 12ans. Vous pouvez publier ce témoi­
gnage si vous piuvez.

HANNAH I». KNaI’P.

OEE LITTRE IMPOETAETE
D’un lioinuie éminent, et réMldnnt A Cincinnati, Olilot 
coiuiii depiii* (d ans aux éditeur* de livre* dan» tou* le* 
Etau-Unis :

New-Yoni, il is*t. IK7U.
Dr Rahway.—cher montieur.—la* sentiment du de­

voir m’a engage A faire connaître imi public ce qu’a pro­
duit votre m«'*4leclne sur mol. Pendant pluMletirs an- 
nées, J’ai été arti*cté de queUiue malalsi* dan* la vessie 
et le* organes urinaires ; il y a 12 moi*, le mal avait at­
teint les proportions d’une maladie dangereuse, «pie les 
médecins avalent dite Incurable, vu iuon Age£ 7J ans. 
J'avul* lu les guèi Isoiis/ioumuib** o|>èrée» i>ûr vos re- 
inéde*, et II y a quelques mots. Je lus une notice dan» le 
Saturday Ureniny pat, de l'hllndelphle, d'une guérison 
(«Itérée par une personne qui avait souffert aussi long- 
t.*mp* que inol-méme. Je me procurai v«si remèdes 
( t en tls usage. En trois jour* J'ai éprouvé du mléux, 
et Je me sens aussi bien que Jamais Je n'al été.

V. W. JAMES, 
Clnclnuatl, olibx

R. R. R.
LE READY RELIEF DE RADWAY

Ottérit 1m dool.ari 1m plus frandM

EN MOINS DE 20 MINUTES.

Le Ready Relief de Radway
GUÉRIT TOUTES LES MALADIES.

C**t le premier et c’est le seal

Remede contre le* douleurs
(jul arrête Instantanément le* douleur* atroce*, sou- 
l.igc lea inüainmations, et guérit l«* oougeallou* des 
I«nimon*, de l'eatomuc, des intestins ou autre* organes 
l«r une application de UNE A V1NOT M1NUTKH 
<iuelque soit la violence de la d«xt leur. Etes-vous cloué 
sur voire lit par un RHUMAT1MME,étw-vou*inKrma, 
nerveux, névralgique, ou accablé par la maladie

LE READY RELIEF DE RADWAY
VUUB PKUt’UKERA UN BOULAUEMKNT 1N8- 

TANT AN K.
L’INFLAMMATION DIM KOONONH.

L’INFLAMMATION DK LA VK8HIK. 
L’INFLAMMATION DRH INTKMTINH.

LA CONOKMTION DEH POUMONS. 
LE MAL DE OOKOK,

LA DIFFICULTE DE REMP1RKK. 
léA PALPITATION DU CtEUR.

L'HYHTEKIK, LE CK»>UP, LA DIPHTERIE. 
LE CATAKHH1*; L’INFLUENÇA,

LE MAL DK TÊTE.
I.E MAL DK DKN1H

LA NEVRALGIE, LE RHUMATISME.
L'application du RKAIIY MkLIt-F sur les parties af­

fectées |*»r la maladie procurera du soulagement.
Vingt gouttes dans uu demi-verre d'eau guériront eu 

quelque* Distant*, le* CRAMPE*, lea HPAMMER, les 
•tltl LKMKNTS D’èXTttMAC, lu MALADIE DU 
t’tEl'R, la DIAIUtliEl*; la D1NHKNTKKII*1 la* CO- 
LIUUEH, et usité* le- DoULKl'KH INTERNE t.
. •f.WWÏÎ! devraient US1J.MII-* porter une Issitellle 

de RKAI»\ RELIEF DE RADWAY avec eux. qu«|. 
que» g.Mitt*'» «lan» «le l’eau, i>révleiidront lu uialadia 

«l'e

lt bM!j<>
C RAI»

_ ___ JUU,
I rovfitanl d'un cbangcuieut d'eau.

LA FIEVRE.
Nul remède au niotale ne gti ‘‘lit la Fièvre auaal rapl- 
•ment, (avec l'aide de* PILULES DE RADWAY,) 

que le READY RELIEF de KADWAY.

he Ready Relief de Radway
est le retiié«le le meilleur, le plus sAr et le meilleur 

marché dout on puisse faire usage.

Personne
na sera plu» torturé par la Fièvre s'il preud du KKaDY 
RELIEF DK KADW AX', et tient se* intestins eu ordre 
avec les 1‘ilulrs œ fiaduau. De* centaine* de permal­
loy «lan* l'ouest peuveut l'ut te* ter.

N R—Voyez *1 cliaque tssitellle porte uu bouclmu 
eu catuiU-tiiMic. Eu vente elle* tou* le* dnguisle*.

Prix : a. centra*.

Les Pilules purgatives
DU DR. RADWAY,

SANS UOUT.
ELEGAMMENT RECOUVEKTCt D'UNE GoMMK 

DOUCE,
PURGENT, REGULARISENT, PURIFIENT. NET- 

TOIENT ET FORTIFIENT.

hAtisses, mais d 
dépendance*

La vente Anale aura Heu dan* ce bureau, JEUDI, le 
DIXNKUV1EME J*sir dlKTOBRE prochain. éDIX 
lieure* du matlu.

A. RENDER.
P. C. RM.

genient* Interuea.
Elle* effectuent InlkllHblement une guért*un 

pesUive.
KLLB* BOUT PUREMENT VEGETALES, 

ne contiennent pas «le Mercure, de Minéraux, ou de 
lingues nuisible*.

(Quelque* dose* de* PILULES DR RADWAY déll- 
vrenait le système de Um* le* désordre* provenant du 
mauvais état «le* organe* digestif*, tel* que la Consti- 
nation, l’Aridité de T’E*w>tnar, le* Nausée*, le Dégoût 
de la utsirriture, le Vertige, la difficulté de la Respira­
tion. le* Hurtm-alions, les Douleure dans k Côté, dans 
la Poitrine, etc., etc.

Prit W ccBtlBi la Boite.
S'adrtsser par lettre affranchie a HA0 WAï 

et Cie., 43U, rue St. Paul, Montréal.
Mué bec, £1 eepL UTL Uêé
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QUEBEC, 98 Septenbre 1871.

Depuis longtemps le Globe ne s’dail 
point passé la fantaisie d’insulter les Cana-

I homme ou pensent avec les autres 
térialistes quai descend d’un quadrumaiiie, 
ou n’est qu’un singe dégénéré.

ma- Pottawatamies de 11le Walpole, et aux
»es de la Thames, a.v

Le Rapport du territoire d'Etat pour 
la Province nous fournit des renseignement»

diens-fruni/ais ; on aurait pu croire, si ces sur la |>osition des tribus sauvages disse- 
«iPniimAnic .oaiai.i mam, ^nmit qu’il mutée* dans le* différentes parties du (atsentiments étaient moins connus, 
avait changé d’opinion à notre égard. Mais 
il n’en est rieu et, I autre jour, en parlant 
de M. Papineau, il fait un portrait ridicule 
des Canadiens-français et le teimine par 
je joli coup de pinceau suivant .

«Jean Baptiste, à p»u de chose prés, est 
re»te jusqu’à nos jours ce qu’il était en 
1789. Il croit ce que croyaient ses pères 
de la Bretagne, il y a deux cent cinquante 
ans. 11 appelle un pound un louis et cin­
quante cents un écu ; se sertiir sabots de 
bois, verrouille sa porte la nuit de la Tous­
saint, et reste chez lni dans une ter- 
rem mortel des revenants, ces fantûrtit* 
qui se promènent celte nuit là sur la terre. 
Mais il n’a jamais entendu parler de Dar­
win, et probablement si on lui exposait ses 
théories, il se contenterait de dire en 
riant, c'est un drôle nue ce bonhomme Dar­
win. »

C’est flatteur ce portrait, seulement nous 
est avis que le |teinlre est plus présomp­
tueux que savant, et plus ignorant qu’il 
n’a l’air de le croire. Il serai! bien étonné 
si nous lui disions qu’il y a aillant d ub

nadü, et nous fait connaître les progrès 
qu elles font vers la civilisation.

A l enconlre de ce qui se pratique aux 
Etals l uis, nous avons essayé d’attirer à 
nous toutes les tribus sauvages, pour les faire 
participer aux bienfaits de la vie civilisée 
cl non de les anéantir en les dépouillant

UN MARCnvNO
Chippeways et Munsees 
délire un nombre limite de conseillers 
comine administrateurs de leurs affaire* 
locales, ainsi que les Mohawks l’avaient 
fait précédemment. Ils mirent à effet 
cette proposition et sont maintenant salis 
faits des bons lésultat* quelle a produits.
Quant à l’apathie apparente des autres,
on iH-ut s’en rendre compte par le fait que ivivi.m *..u HWn.- h M.itiiint»tnî «tu «imp .Miuum
I, ........................ i I' .J:.,.;». ... A I Vnf «m il tu- .lu ti,-ii. (Vilxnui IA loin l«* iii,»ii.l*>te , au\ - tu* « »t li il t, il oi il i lia i re, a ai - <tnrnut lun i1. |vm «vvi n lie n-t, main ,k»i»>» «>i
cepter ce qui lui parait nouveau. I"'“r “* 1 •» " *H'11 •*>•*•• «' *«mu' "»*•"» »v».i*ui#

»ni | ln*i.nr- mm» miii* »>>tiimi'll, IrvmMf |«r
U m«'Mdio « t li » cru ihm •nfHut »>>.utV«iit, <•( «l«>vf iimiii 
t\uir*li>f-i «tu«- Ir «'nlniHiil >l«* Mn>l. W iiin.iiw fiait 
ilMfMSM I Miti. l. <lf»it f *>*t I'm'iih' «v imuM* |»hii 
Vi'iiianl. Ku arrlvmii i m in.u»<>u »•! h.« hui «lit A *h 
femutf »** qu’il h'miI (I'll, i'll** ivt\i»«-i il* i •|»,lmuu»lr>-i 
A IVnfottl, t»«r«v qu'i-Hi* stall tt>ri«-mi>m an fttvmir *l*< 
l'hoin>i'|*nllili' 1VIla iiiiii IA IViiliint «.mflVtt I» a>u>>ii|> 
al la* istiviii» u<-,|.*riimvnt |«n». I( •i.Nirnnnl oliaa lin 
If lotir oiilVMiit, il ir»i*w l’anfanl an*>*rv |> ri>, ai mi 
iju'il allali HH*»ar mit* unira null *mii» *<*iiimail, la uii'ta 
I"'*" >lan» una aulrv «*hnml*rv |»»>r va*i*iar A iiual*|ua« 
«lt-ViHr» -t«iiui<*llqiti»», al IhI»«.» la |»'ra ii'is' raliSiul

CHARPENTIERS OE NAVIRES DENUDES.
Kmplol ip»r*iiU |»«ur l'J ninU. h\a»' «la Uni* (Mmi'n. 
»,t muter A M. I.Ul'|H tl.lilNF, u»alliv aliari«aitllar,

liaiir tu
• . • , * . . . al i'l**tuiun il M.'II nn’alla nu ,IH»>IM l*la-*.'a iluMUl» Quant a la population sauvage la | lus èo iimiiii»»', i.u«* «MutinuMiii. non*u*iig**ai *. • auÀinu 
imliMiua mi li i.l I, m i h il i,.ti* t.» .In n’uni plu* an >1 I nlaiir> |»«nr la» ani|»Vliar *la*l**rmir.u.ni>reu»e Ia l',l,!l >nnuenie tin u i„ »,i,„*i,...«.u.m *m.,* •*•» ,*.......... . *ia

il'nl»i*l Mi>.*f»> il’nv"lr

nonil
uada, les Six Nations, sa repugnance à 
acceptci la loi peut être attribuée au fait 
qu’un conseil rompo-è de plus de ciu

|VO.
\ aliiaiv

pif ■ 
pifj.qif* >la la

surdité quo de mots dans les lignes que paraître le syslème de l’irresponsabilité des 
nous venons de traduire. Il faut, cepen- j chefs héréditaires et d’établir de simples 
dant, foire une exception. Oui. en effet,! institutions municipales. Ces lois leur ac- 
nous croyons ce qu’ont cru nos |k»res et cordent le droit de faire des règles el rè- 
tant pis pour vous si vous n’en pouvez dire glements pour les objets suivants : 
autant. Vous seriez peut-être dans un grand 
embarras, malgré votre science, s’il vous 
fallait nous donner le nombre des variations 
dans les opinions religieuses de vos ancê­
tres, depuis deux siècles, ou définir exacte­
ment ce que vous croyez aujourd’hui, ce­
pendant c’est mie lâche devant laquelle ne 
rei nierait pas le premier Jean-Baptiste.

Comme In Toussaint approche, nous in­
vitons l’écrivain du Globe, qui n’.i pu» peur 
des fantômes, b venir passer ce jour dons 
un village quelconque du Bas-Canada II 
verra desesyeux que les revenauls ne sont 
tpière un objet de terreur, mais que notre 
peuple, ce jour-là, prie pour les morts et 
qu’il redoute beaucoup moins les (relias­
ses que les doctrines du Globe et des gens 
de son espèce :

Quant à M. Darwin, si vous lui en par­
liez, nous avouons, à son éloge, qu’il est 
dans la plus profonde ignorance de ses 
théories aussi ridicules que dangereuses, 
et qui ne trouvent d’admirateurs que par- 
mi cette classe de gens qui finissent leurs 
jours dans les maisons de santé. Mais, eu 
lisant riiisloire du Canada pour écrire la 
biographie de M. Papineau, l’esprit fort 
du Globe. que tous les fantômes du monde 
ne pourraient émouvoir, a dù se convaincre 
d’une chose ; c’est que les Canadiens fran­
çais ont de tout temps connu leurs droits 
aussi bien que leurs amis du Haut-Canada 
et que le jour où l’oligarchie anglaise ou 
les clcar-grits de M. Brown, ont voulu y

de leurs propriétés, en les démoralisant1 qualité chefs, dont Je* vacances sont rem 
par l’ivrognerie. Nos lois de IStff) leur1 b,u'droit d* 
permettent de modifier leur système primi-1 UMI * *' ffuuvernemcnt, ei men que ue
lifil- gouvernement el d'en finir avec- leur* ■ 12"*“™ ViT y “‘TT'T'J Tm 
conseils irresponsables qui tyrannisent sou- ,.x„rtv l1t.puis longtemps
xenl les membres de la tribu. I end uit «ans condole lui permettent de tenir dans 
longtemps, il ne pouvait en être autrement, 11., sujétion >es administres, auxquels il 
el personne parmi les Sauvages ne son j est rarement permis de prendre part aux 
geail à si» plaindre, mais le contact des) discussions se rattachant au bien-être gé 
blancs devait nécessairement fain» péne* »»**•-1 de la communauté.
Irer quelques idées nouvelles chez eux, et 
c'est ce qui est arrivé. La nouvelle géné­
ration voudrait être gouvernée à l'instar des 
peuples civilisés, et se montre disposée à 
profiter des lois libcrah-s du Canada.

Elles permettent aux sauvages d élire 
les membre» d’un Conseil, de faire dis-

«••Vlliiii.'l Mil l'ituill, cl
mer»

iv» «llrtHMlor.» c**tni*l<Mi>» |'Hir >Vn «'rvlrrnwiiiiw
glK'IVilt Olll*.|llc Uiulcllli*.

»nr \.*, Ifitr I.', cl îleIIIMIItlcK le •- !-A||>*|> «»<%ItllMlll
____________________ *l«« M***i. Wltwkra ' " •. * * i>' i <• * d* OuriUsl
l l ....... l.O IVrtliw »>h iVn\ci.*|.|». c't.'ri. iir*-. |\*u» im* mviiiv»il« Si t llilaili t , ldi tlillt ».»m .le* Iiuii.«iit.ii» vile» t*l .Uu<i*r».*i»«»»

llieilt. et bien line tic Kn venu |»tr I»m» le» vcn.lcur» lie iu.v|.h*H»«s Sovnl*
In •nutirlll.. Huivhii, I\ l'nU.*n »lr*.«*i, N, «r-V.irk.
A s m«!l* H.*li»>rn, INttitl*>11.

porter atteinte, ils se sont montres assez 
savante et assez intelligents |H>ur les dé­
fendre el les conserver intacts.

Voilà qui vaut beaucoup mieux que de 
connaître les théories des écrivains maté­
rialistes. Puisque nous sommes à |»arler 
de.M. Darw in, le Globe aurait-il la complai­
sance de nous dire combien il y a de per­
sonnes dans la Province d’Ontario qui con­
naissent, non pas les théories de Darwin, 
mais seulement son n*»m ? Il n’en trouve­
rai! pas plus que parmi noiiseltant mieux. 
Il importe peu à lu prospérité et ù la tran­
quillité de notre pays que nous sachions 
que M. Darw in et ses amis ont des théories 
tout à fait singulières sur l’origine de

u U A la salubrité publique.
» t Au maintien de I ordre et du de­

corum dans les assemblées de la Iribu ré­
unie en conseil général, ou en d’autres 
occasions.

» 'A° A la répression de l’intempérance 
et de l’immoralité.

» 4° Aux mesures à prendra pour em­
pêcher les bestiaux de commettre des dé­
gâts sur la propriété d’autrui.

» ü A l’entretien des chemins, pont», 
fossés et clôtures

» & A la construction et réparation 
des maisons d'école, salles de conseil et 
autres édifices publics appartenant uu\ 
Sauvages. »

Les Sauvages ne si» sont pas empressés 
de se prévaloir des dispositions liberales de 
la loi, cependant plusieurs tribus oui vou­
lu eu profiler el il est probable que les 
autres en feront autant. Pour quiconque 
cannait la lenteur des Sauvages, leur esprit 
déliant, il n’y a rien d’étonnunl dans ce 
peu d'empressement de la part des Sau­
vages à imiter les blancs.

Voici en quels termes le rap|iort parle 
des Sauvages :

« Parmi les Sauvages instruits, il a été 
pendant quelque temps visible qu’ils res­
sentaient le besoin d'une meilleure admi­
nistration de leurs affaires. Ce besoin se 
manifesta par l’expression de leur mécon- 
tentein ni à l’égard des actes de chefs oc­
cupant une charge à vie, on, dans quel­
ques bandes, par droits de descendance, 
et q li, quoique incapables de remplir ces 
charges, ne pouvaient être révoqué* que 
pour inconduite grossière ; mais, jus­
qu'ici, la nouvelle manière de nommer à 
ces charge - n'a pas été généralement ac­
ceptée par la population indienne. A 
l'exception des Mohawks de la Baie de 
Qui il té, elle n’a pas montré quelle dési­
rait s’identifier avec le nouvel ordre de 
choses établi, ni non plus de le mettre à 
effet en demandant à l'autorité de faire 
des élections.

* il ya sans doute quelques bandes qui 
sauront se prévaloir du nouveau mode 
de choisir les chefs et qui commencent à 
l’apprécier. Il y a six ou huit ans, j'ai 
proposé aux Cnippeways, Oulaouais et

» Mais il faudra qu’un jour l’op mon et 
le désir de la majorité soient consultés, 
et si toute la ' opiilalion a.lul'c était ap­
pelée à voler, je suis sôr que la très- 
grande majorité se prononcerait pour un 
conseil électif. Kn vertu de la loi, les 
chefs nomin s à vie resteraient memt res 
du conseil. Dans tontes les bande* se 
trouvent des jeunes gens intelligents qui 
ressentent l’injustice qu’on leur fait en les 
excluant des deliberations qui modifient 
maternellement leurs intérêts, i*

VliU'M K A»’» «HKVMX Kl) .MUIlnull NVCO plu- 
»l *«ir» Jiturr» n.m» i*v.m» S|>nuivA un vlflniAri «eu 
r»-i*lu*ivln‘» qui* k* I*i A vit h («lit-» |NHir «l^eouvrlr !*•» 
IS.UN* <li. In finite tlt» t'Ii.A «>u % , ri i»*nr inmvir un 
rrinMe. K*-» nx'lmri'iii» «>m Aif, «lll-on, i*lu» <mi»i|> ^ie» 
« I »>1 »l- llltmitl<-||»<*» VJ||<» juuml». 1^. i'hiiIImI *.*l IIII'III- 
l. iiNlil .lrv «ni in.il» nom» l«- l«*.|ll «I. II,. ’« Ihtii l i./nr, 
N.m» I’mVoii» )•*» )y* <<| .u ». «1,1 «in » |>.«*lii<<nii.||t —ni in n, il, 
N.i» «-lieveuk kii» .mi .Ii«|«im, «hi.uiI t«-|*ii» l«>ur«,..ul*.«ii 

mlfre, <u im«> .mmi.mimv » i»il*l«>«l<> '•iu>v«>u\MNipli>» 
fl miyt'iis h i>ii lien »nr nu«> .1*1 <<rAn«'.|Ml flan
t-tiitôri-iu.-i«: ili-itii.lt'- /Viuitrui .Ifun,/,/,..«, | ,i.

OltOIN l FIONS.

Sa tirandeur Monseignimr «les Trois 
Hivières a fait les ordinations suivantes 
dans la chapelle du Séminaire de Nieol. t, 
samedi, septembre.

Tonsures. — MM E ioii ird S. d«? (îarufel, 
Arsène Dicin'», tîeorge l*’i*i,«*li»»tto, Klie 
Blais, Leopold Poirier, et l,’iederic Te- 
trault ;

Ordres mineurs —MM Norbert Dugiiay, 
Arthur Paquiu, Hercule Trotticr et ll«*r- 
cule Bellemard ;

Sous-tlinronol. MM Di*nis (lerin Lajoie, 
Norbert Dugu.iy, (lliar.e-O. (iingras, Vic­
tor S. de (’.arufei, l,'r.im;ois-Xavier (lion 
tier, (îeorge Page, Arthur P.iqinn ;

Diaconat.—M. Kd Lmg.
Dimanche, '.’i septembre :
Diaconat —MM. D (1 Lijoii», N Dugiiav, 

C O. (liugr is, V S. «le (’.arufei, F. X (lion 
lier, 11. Pagé, \. Paquin ;

Prêtrise—MM. Klphège (lodin, Joseph- 
Narcisse Tessier;

Dimanche prochain, ie I" octobre,Mon 
seiuneur se rendra à M iskiuouge pour v 
conférer l’ordre de la prêtrise à MM <’. U 
iîmgras et V. S. de (lanifel, tous deux «le 
la paroisse, à M. D. (icriu Lajoie, «le Ste. 
Anne d’Yamaehiche, et à M. A. P.iquiu, 
de lu paroisse d«> Saint Didaee.

—Journal des Trois Hineres.

Pour les maladies de la gorge et la toux.
lu.» i*«4»lIII«*n «I** Rp.wn |N.url<‘N iinitioln-MiMiiii i.it.-rt«N 

h v«*«- lu |*Iiin |»irfi«il«< oomUhuc.. iImiin li-« « r «.fnrui'IÛ*. 
KII«-n «ml fU* i>>«n «Itfiii..iii <*|*pNivAf» «u nutliil It-mit-iil 
im Inuiik* rf |>iiImIIoii «iu’«-lont j.i«ii-iin-iu n«-.|IiIm..
l’«>» Ioni-iik.-n noiii prf|*Hr.*-<.»il’ii|.rV*Niin«.r«'«*«.|i«. Iimiii,-. 

iin-nl «wiliiiAt.» |»mr KMilitKi.r le» Mlt)‘<-llonil«>N lir.in.-ln-» 
l'HNlhm. , IViirouciiiout, lu Ion», l«- rlitiiin- H l'IrrlluUoii 
«If Im K<*ri(«a.

i.ks or at ter ns n iu.ii> kt n:» vocai.istks
l».« trirtiveroiii |NMir ffl«ili-<*ir lu vol» mviiiiI «I*
|Nirl«*r d <l<* «liMiitfr, «u |>our wMilii^t-r lu tforu.- u|>r>%» ni 
«•Itort «*ilru..r*liiiMlr«- «!«•» othuiiinv <|<> lu v..iflunt iwiril 
oullrn-int ni u.lupU* mus uII.-.'IIoii» <| i i « iroulil*. Ir» 
orKinn*» «Ir Im v«»l«.

Nk VOltN PMI« l'HKX «|ll«. le» l»ANTII.I.Rm UK llHoM N 
l-ol'll I.KH ItKoNell KM, rl n«> |>ivilfx Mllflllii* «Im «»n/u- 
Utm* tons vitirur t|l'on |»uirru von» nffrlr.

IS'H I‘u»IIIIi-n, iiln»l noinillAi*», vrinlnr» A l'olny», koii) 
unr |«iivrn Inilbillon et ri«-n «»>inin«* I*-» l’««»i lll«-» .!«■ 
Ilrown |R«nr Ir» lironrln-», «,ul lie »•• M-n.Ii-nt «|tiVn 
bnltfNMVif le fin* -Imil«- *lr» |ir..|.rl.‘lulr*-»,

JOII % I. HIIOWV rl PII**,
«ur IVnvrl<«|*|». rxlfrlnirw <!•• lu *M»iir, «-i !'••»tnm|>t11«- 
|>i Iv.'r «lu MiMlVi.rnrlIlrllt mIIui-IiAi- A rllMMIie l»>ltr.

I*« M«ln .Ir ni«'tir.. «*ii vrnl«. !••» |.u»iill<.» «•»! ini|»*r- 
ImiiI l'oiiiiin-Kurunll». A l'u. ln l. iir, ulln «|it'll «mit »nr 
ll’olltl'lllr U'H VérllMbh-N |ML»tlll)‘N • l«- llroWII |»N«r l«.» 
brunolir».

Kn vtoiUi |«MrUHit S <f« «'«nüt Im Im>11«.

Vraiment il n*a pas d’ôgal. 
Pulmonaires, lisez :

Vnnlcs-von» «iifrlr r«-ll«' l*«n\ uilYou»* «*l miiM'itrr 
«•lie/ viMl» ivllc »unl«' el Ile vlKlleur qui »e inunlIeN- 
t tient nttfiifie«Imiih voir*' (« Int. si \ .*n» le viMilet, ne 
lunlex pin-, eur v«m» i«>nrrl. / von» i'|.|H<ri*f\olr «jn’ll 
e»l lrv«|> I rvl.

Im* Rmuiih* >l’Allen |«*nr le» |«»niiioii» e»t vnlre»ein 
«»l»*lr; Un «'If *•»»)««<' | ur .1*» iinlllfm .!«• |»tnuiiini 
«Im iih le nié mi'fi»i «|in> v..u», •• 11« ■»* ««ni fif «nene», el 
l>lu»ietir» |> ir rriN.imuinNuiii’..oui *s*n»enll A |»r«'ler leur» 
nom» et A lonin r il»-» «vrtlrti'Ml» «ptl i»*i.' Mineront le 
t«;iti||e. N'«»*nyrz |«i» «le iiiMivelleN tln*|t"eM, mut» 
full»-» I ni ni- <liiiteni.-ni ii»:«t«' «l'un i««u«*l*' prreienv « In 
|v*.|U le Ir.Nivfr ilun» ion» le» toui:n»ln» «le UWMertiie «-I 
•lun» tou» le» «ruinl» enir. iM.lN .It* i'«>inmere«'. Il r»i 
«urunU rom on «m'n «uni iiuii* .|iir Iqn*'» ln-ure« 'n l.m» 
lu l'ilia ii«.iynnli Ni elle ll’e»l |>n» ullni'liee «le|>Ul» Irf»- 
|.*li«teni |w. Il <>». I «until! ! iiiimI i».IU me élMlil il'niie 
« lllrin'llé «*oni|*IMe .lun» loti» Ir» ru» ■ l»> ililtlculli'» .lull» 
In «oryr et le» |»ilillloil».

Im> Iiuiini*> • «i veii-lii |mr ton» le» *li.':iilkie». I*rl» 
fl.IA* lu iMMilellle.

PERRY DAVIS i»t FILS,
AgfiiU Ofiifniiii, 

l'rovi.lenee .-i A MoulrfMl.

Hansgt.
1^* '.Si «lu nr.Vent iili.i», i e • i le Ile v. I. II. lirenli-r, etirf 

île Hnlnl-llelirl <le I ini/oli, .1* un-Un|'U»I«' Mrnilllell, 
feu Ver, N. I'., «le l'iii'ounu, <\ .lu m II /,i, lllle .le feu 
il. I». Anionlit, fi'iiy* r, a* relie v l'Ie. l'u* «le e-irleN

J** »e|*l*.nil*re, A Mnlul l'n»flinl, |nl II* llfvil. .il. 
l'alry, eur* *lu lien, .ln»> |*h llo> .lu I *. »|in lin», ion»- 
ellMIlil, «le Hiiinl \uln-il *l>-l'l»lei, A *l* lili.|-elle lziul»r 
l‘llM|*ieMII, île SmIii|.|‘Iim-IiiiI.

AVIS A CEUX QUI SOUFFRENT
I.K UKMKHK

PERE BRUNOOU
|.» VN Tl nnl'l ll'll l'MVI «SKI..

»AV-vVv'' ''

"t’emploie à l’intérieur on à l’extérieur dans 
toutes espèces de nia adies.

.( rendre ehez tons h s Pharnuietens tl chez
W. i:. IIKI .H.T,

\««-ni «fnf-ral, i^i'f.iiKi'.

PliAULT rl I’ll**»
H* ni» |ir**|*rlfliilre», MUNI Kl. Al., 

r* »i-|.i, l»7l. Ié** l.’in

H"a_________ ________
Miiv'ieniif IVhimuiv, Oufl«*f 

» .r|.|, ISTl lire
SIROP

DK HOMME D EPI NETTE HOl’(îR
UK

(i BAY .
On recommande fortement ce Sirop pour la 

7'ou.r, le Ubiune, I As hme. les {/ferlions 
des bronches el de la Gorge.

Iji iiomiiie .rKpInflle II*»i«e m ivuO'Hii» mi im Uaiiie 
iwtluie de* lihll^fiie» «lu l'ailH.lu, rl m joui |>rii.lMiil 
l<*i,«teui|>» .l'une «rainle rv'|*iilHll«>n |»*ur Im «ufrikou 
.Ira ullev'lion» |Hiliiit>iiMli«*«. Coiiiiue un «taiiil iioiuluf 
.le non rrlliiVIe» .loniealIqUi**, elle M iI'mIkii.I flf élu- 
liloyfe |*mi le» »Mll' n«e» qui aVMlelil lirMiltSMl|> «le eou 
iluiuv eu »«>» vérin»

Jnaqidoi «Ml M rU rin*l>ini>le île «ll' mMi.lr'* Im «oiiiiiii. 
.Ihii» île lai*»|*rll «le vin t*l >le la nifler eiiaulle A un |*eu 
l*t*Nn ; iiimi» U qiiaiillif ,l'i«aiirli «le « lu emplnvfe |»».n 

<>l*lelili' un ellfl u|*|>r«Vinl«lf, f ImiI »l .•-*ii*i-lf mille qu'elle 
li lrui»Mli etilifreiunil le» rit.*in tiui»NUiiqiie» el l’ai- 
maul* qui earaelf o»**ui ia «online.

t*nn» «Vile |*if |>ui nii.*n la (ouime »'orti'e A l’i'|>|*riVii*. 
II.*u ilu |>ulill*', m*u» In fiMiue *1*1111 .If liv'leuv atro|* avec 
Ion le» »e« |>r*qnlf I*'* iiMluielle».

l'NÉCAMl r«K
IIKXKV ts. «HA V «

I-Il 'MM AI’IKN.
Ill, HCK HAINT I.AUHKNT, SIONTItflAL. 

(RtMlill en IMAM.)
Ko veille file* l.*o» le» |*lini Hiiu-leli» île VjilflN'i*. 
Moiiln'nl, 1» »e|*l. ISTl. l.Vl Un

CSROEUR OEMSNOÉ.
On i* l*e»olti .l'une ner*onne qui »n. li.- »M»rvl«*rt fiHilei, 

i*re»»er ri tetu-lrt-. K.i-lii r ail imlMlrr l«. A. HKAU- 
ltIKN, au l’n|> Knini IgiiH..

I * *e|*i, IS7I. ISO

COMMIS DEMANDE.
Je .leuiNiiile I ' N l‘< »M M IM .l'e\|*f rlem-e .Inu» I*-oolll- 

nierv-e, mum *l«- Imiim-» r« .snnmnn.l «il.*i*» Mm In ire 
ralvouiiNlilo. . „

M. r. KO Y.
|,le»»l»vlle »le H«im«.|»rl, !IJ »j^'l- l»'l. i*.'<\l

M'Mielleuuliie unie» •i«m-«l I 
IIKAI'MI 1*1 I I III* IKK " M \ VOI 1*1 W IMI AK 

IIi-iiiM.. eouln- In |.*ii\ t-- > liumi', I . •-.ii»>>ii|| IIoii
el l’eiiltammnlloii .le» |»>um.««»

\ *n«. lu u'i-al vi'Oiuiil.' n iu.lu» qu'il o. --..li-.it*. I
IlirtN.

I* »e|*l. l»;i. 117 l-l'.’iu

Produits Recommandas ! ! !

SIROP LAROZE
ICI COIU.I H ll’OIlAXIiKN AWK.tll M

a* .i««»*f. < île .ai *I. ni ton i /W.-«vW/ ,suit II,,
* I *« » N' I I ' IC l«'.\C’l'l‘ l MT, |»*u« i.*l*vci I.-» nuu-lloua .le l’«w*lolilHe, H.-tlver «*»*ll«*» 

vira IiiU-hIIiim rl q.ifl ll I*-» liutln-lle» uei 'eil»*'», i'l«u*'».*u «'lirv*lil«|iliia;
TONIljl'K V N ri» \ Kit V l«'.l V, |»>nr«ufrli eea lonlnl».-» uouilireii» «tvniil 

«SHirrura *l«- niMln.ll*» qu'il u-ifni «< i*lfl»ul, el ltecillu-r Im .ll«e»lloii,
A NTI-I'KUIOI Uljl' IC, i»*ur i>ul«*v«>i x. <«»..,,». .An/ruiv, mv«*o »hi moi» luli-rmll 

le lire, iloni le» imirr» miiii le» |<HOin*|Uea, «uf i U «n*liil.», «n-lmlgi.» ;
’l’i »N ' 10 KICI" V K V l'IOI’lt, |o«ii ei.mtmltre I,i«i*|»»uvi l»»iiiu-iil .lu »*'«««. 

. I v » I**-1 *»i.*, «'lié mli-, f |iui»*-iii.-iiI, niHlM.lleile Uoigueur.
AUl.rn/ur. Ai j*/.fl/i»iif, M M. J I". I.AH<*MI* el l'Ie., rue «le* l.l-*»»■ -*Mi«ll»l l'iuil. .*, l’illK

SIROP FERRUGINEUX SIROP DEPURATIF
il iiorrrv «rol4li«|r» «T «Ir I|IU"IJ AHi.liJ

A l.’lom'KK l»K KHI I N U I l'U AUI I-
l/flnl Ky.o.l- -• •"•lU.'l le l« «

. ....ni.......... «un iiu. im le*«illile, t-l
»<hi» l«.<|ii«.l il i.»i |>rfi.-inl.i. «u.v (>|inl. «, «u' 
ilrmjfe». M.in ue/loii I un./u «lu.1 nu 1er oui 
lUfrliHtii/ue «ln«. nu «|iin»»lii Min un, ,1,;l%
• lue A l'f.-.u*'.' *l'orMn««i, eu lol.l le lu .II*- il 
rrfoil»lllil Oil .le» leu*i»1-- ii ni.-ni» llllnlli I», el 
le |i|ll» kill MUHlIllMII.' «M* I llUlle le iole.1» lin* 
rue, |»ll'l*e qu'il M |».lir KiOII eoll l'Ill le MI'Ul* 
tl'ê.niree il'outU«.. nlilfle, »l illilv .1 nellelilelll 
Miqirfe.f |»Nir lu «iifrikoii.l. » iiiniix >l\ »i .inu.-,
l|l(|.«ll«MI» |»'-lilli|e , I»• r11•» l|'l.|'|»'lll.

il ri'dliV» «I m ,iii)|i » JHli'ITv
* i 'i..i.i nr. I » K l’OlANSlUM

1,'IihIiii- île |»iln»»lum e»l un n i|f lu ii I rfel, 
lut ilé|iiirnlll il'ulie * lllrn.'llf llii'ollli.klulile. 
l'iil n i air*.i* *1 *••••• • »iv» il'.iriiu«e» nnif*e», il 
,- 1 »«l I *, a U I» lll» IC mille I-III |.tille» le* eoll- 
Mml..IM, el l'mlfKlIte •)-.» I..Ill'll.«Il» e*l »all- 
i. <n 1er, .III .II. i«e lUlllll.'IIINllilUi. |»-rUlel 
nim m- l> . in» «IVn n|>|>ni|>rlei l'uniqie mit 
• llvel leI. |«'liillli-lll» «lima le» l'Ilielloll»
«erofilli u»ea, luIirreuleilMia, euiiefieu«e», el
■ I II» eeIle» »....... II.Illll'e» el Ici- llllren, lilfllli*
i liiltn ill-llinle» iloul II e»l le |illl» Mil »|>fel- 
Cqlir,

SIROP SEDATIF
Ii’M «iIUKS II «Ht A Ml KH \ VI III KH

AU BUOMUKK DK POTASSIUM
De J. I*. LtlIOZK, rue des Lams St /W. Paris.

T,him le* mf li-i'ln» »'ne '.ir I. ni 1 r..i»i>HMKi m II........ * *'"• e>Mi»",i« »•. "/,n<..
n m* h.•lion »f.f««/iii- . I i-i«/»n m •• «tu I • nil I -y«le u u. i v. u « I! uni un »ln.|. I. il ■>'■ .1 .eiire. »
■ I orilllMe unifie».    I'll II MM I u llll. e -le» I  11 • I» I • lui............ lll|e«| II» . mil
'emelli ment ................le. Il.-I el.ni.lll II. • I «.I "I- .IMUeill. l.e.l lent, elle/ le* il.lllll.»,
• Inu» le- /... u i». a « I ••• an. > *.l * ■’/ .1 - \/e,... I "> 'f............ el le»
Iinihnlii « m • i. im> » >/- eln / le* enl ml» |i>ui i'iiIni» • I li/i/'i/niii, r/iiiumiii. rl lu
I.,m iirnU'int la /l» ohlmu.

I >e|N.t A i/u.-liee, 1.0. I II II" il ' X, I'll •' III l.'l.'ll,
ZI »«• |.|•■ III I >1 e I «71, Zl|i»

R03 ÜÛÏVEAU LAFFECTEUR.
(’10 SIKOP vé.j.'tal dé|Miralil‘, seul i»p|nouvé et garmiti 

' t m Idc par lu liguai ure ( i IB AIM Mv\ I T*S.\ I NT-< • l'*L’ N A I S, 
e.it l»i'’ii siipén ur :iil Sirop de Sulsepaiville et u I lodure de 
p itasHiilin II eut rei'oiiili» uidé par toiin les ni-deeius 'le 
1. 111 » 1rs pays jiiur guérir, sans inereure. les vie.-s du snug 
l,.|s , ■ • | . . Li cl r • . H'i'ofule, engorgements, ulc»,cs, gales
aueie.iue . eln n *11 lies et les ni i la I les •• m I a;* ieii> • nouvelles 
et Iinei.‘lilies (Joui ie* dépurât il pue suit, il d «truil les aeei 
dent- oi'i'asio.iu pu L* inereure et ai le la nil im* a s en 
débarras.-* u*. uni I «l'Ie -le 1 iode quand on en ;i trop mis

D 'p’it. Dr. ( îir m le ni St. (iervais, l’J, ni'' Uivlicr, l’aria, 
et ;i IJ l.'li e. Mil .-ml « 1 I l«".

Zi » -•*.- imii • Dm*I. If|«

.*.ifs» t- % -ai»* wi*i**xMf*-* .rntui'i »»îtA.Ta:«rf -rrta..- au

CHARBON oE BELLOC
Approuvé par l'Aoademio Impérial* de Médecine

U 27 dérimbn IS4D

C’est si rloiit à ses propriétés éminemment absorbantes, que le 
Charbon dr Hrllar doit sa grande efficacité. Il est spécialement 
recommandé contre les aft'ections suivantes :

GA8TRALGIS8
DY8PXP8II

PYROSIS
AI0RIUR8

DIGESTIOHS DIPFICILR8 
CRAMPES D’ESTOMAC 

C0H8TIPATI0I 
C0LI0UX8 

DIABXHÈ1 
DYS8XVTEBIS 

CHOLXRIHE

MODE D'EMPLOI»—CharboM de Belloc se prend avant ou
après chaque repas, sous forme de Pot uhk ou sous forme de Pastili.es. 
Ïjo plus souvent le bien-être se fait sentir des les piemières doses. 
Une instruction détaillée accompagne chaque flacon «le poudre et 
chaque bulle de pastilles.

d a. flacon : 8 fr—Prix do U boit# : 1 fr. 60
agents spéciaux foi h le canaoa :

DEVINS dt BOLTON
Salle if Apothicaires^ Montreal.

SDO
O

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855
MKDAIM.K UK Ifra CUAHMIC

A LF. LAII ARR/tqiIi: A ('ir

QIIMlll LAKAKItAQI L
Approuve par l/«uadomlo Itnperialo do Medoeino do Haris

Le Qulnium Laharaque est
un vin éminemment tonique 
et féliriluge, destiné A rem­
placer toutes les autres pré- 

I parafions de quinquina.
Le» vins de quinquina 

ordinairement employés en 
médecine .se préparent avec 
des écorces de quinquina 
dont la richesse en principes 

; actifs est extrêmement va­
riable ; de plus en raison de 

i leur mode de préparation 
ces vins ne contiennent que 
des truces de principes ac­
tifs.

I e Quiniun Labarraqut,
approuvé par l’Académie de 
médecine, constitue, aucon- 

j traire, un médicament de 
| composition déterminée, ri­

che en principe* actifs, sur 
lequel les médecins et les 
malades peuvent toujours 

j compter

L<? Quininm La bar raque se
prescrit avec succès aux p'*r- 
soniies hiihh’s et débilitées 
soit par diverses causes il’af­
faiblissement, soit par suite 
de maladies; aux adoles­
cents fatigués par nue crois­
sance trop rapide ; aux jeu­
nes tilles qui ont de la peine 
à se form *r et a se dévelop­
per ; aux femmes en cou­
ches et aux vieillards épui­
sés par I Age ou la maladie, 
(-'est le meilleur préservatif 
des fièvres.

Dans les cas de chlorose, 
anémie, pâles couleurs, «re 
vin est mi puissant auxi- 1 
lia ire des ferrugineux. As­
socié, par exemple, aux pi­
lules de Vali.kt il produit 
des ell ’fs remarquables par 
la rapi l;té de* son action»

Agents spéciaux pour le Canada: DEVINS Si BOLTON,
Salle if Apothicaire s} Montréal

"vCO

£):~
O

GOUDRON DE GUYOT
Liquour connontroo et titroo

M. duyiA ««( |Hirvt-riii à fiilew nu 
^MU*ir**n «**ii »<r«'i«* « i o ai Mi)t«rliii).f m 
Hii|.|«i.rtHl.l«'» *l m If n-iitlr*- Irènf»*iliil«le. 
MhImuI m |»f«.lit «•«•Me lit-un-u»»' .lieu 
'«•ri»', il |>rf|«»»ri- une lirjueur c«»i»€fnir«'-f 
<l«- 2<*u<trou, <|ui. imiiin nu |H-iu v< linn*-, 
coiitii-nt uiif ititmlr |ir<«|ji«rliut) l«* |»rin* 
tl|H— lU'IlN.

Is- «àoittlroiN d«< €Jn9«»I n <l««u<:
toll» II-- MVMIllMgl-H ilf I*•■«« U «Ir g)ill.Irotl 
or-li'lMir»., «mii» wn wv«»«r !«•»• incr«»«ivÂnir*r«t« 

Il Hullii »J*«•»« verner imr cuillfrèi.* à cmTi*

«Imii» un viTn* <l** au |> -ur .-l.ti nii . l’in- 
li'iit un \« rr«- «l’i \*«-ll« ««K- • un -Ir ’-.ii.lt u 
«mii» g.<«il «l«- « • r « *.'l •!«■. < iiiii’un j» ni 
uiii-i | *r«-1 m r < r •*>i o.«*iim- >ii imii «l«*
g« m* Iroli Mil m -1 « ««-r * I • I m l< -..||i, «■«• i|l|| 
i.IIm- f OiIii.iiiii .(i |< i i *| > Iio'ilité «li*
IriMi-|»>rl «•! »•' il*- l< in,«i,i* ini iii i i|i -u 
gréitlili''lu g'iii'ln.ii.

la- D»«»i'«lt t»ii «|< 4» % »t ri'iu|i!iii i
MVf«: MViuita.-i- Im n •!« li-.i'n-- plu- un
lliulll» IMTII-H, iImu- Ii-« r.i- ,|i rlllltlii- -, 
l«n>u< lnUrH, (* ut a, l'iiliirclii -.

L

l.t- 4aOU<lr«»n dl fJUfOl «-«t fiti|>loyè »m II- plu 4r.1l -m • -lit,- li- 
ii.mImiIii-» »uiVMi,lf» :

K N W ÙSS»l iX.—lire cuillerée a café pour an verre d'cauy nu d> n 1 en illei 1 « 5 
a boue hr pur ta i ntt ale ;

BRONCHITES
CA TII A RR K UE I.A VESSIE 

RHUMES
TOUX OI'IMATRE 

IRHITA I ION OK POITRINE 
COQUELUCHE

KN LOTIONS.—l.i •futur pure ou étendue il un /u o demi

AFFECTATIONS UE LA l'EAU 
Dll VI A,NOK\ISONs 

MALADIES OU CUIR CHEVEU

KN INJKCTIONS. — Une partie de h guru 1 el i/untrt dita «'flirai lié IguIü 
spéciale.)

ECOULEMENTS ANCIENS OU RECENTS 
CATARRHE DE LA VESSIE

l.e («oudroii «tr Guyol a été expérimenté acre un en ituble > n et s 
dant les principaux hôpitaux de Prance, de llrlijn/ur ,7 ,1 I \pinpo I n • h 
reconnu </«f, par les temps chauds, il constitue la hais-,un tu plu « hipp> 
nique^ et surtout pendant les temps d'épidémie, t nr instruction aman- 
pagne chaque flacon.

PRIX DO FLACON: 2 FRANCS 

Ai 'Mli M|»i('iain pour lu L'MiiadM : DEVIXV A BOI.TOH,

Suites d'Apothicaires, Montréal

<0

■w ~~ce?
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LS JUUXUIAL DE QUEBEC,—1871.

FOBTUNAT ROULEAU,
AV< CAT,

Hureiui, rn<* IJniiuncnna, prè* «I •» ltr»iil|ne(, limit®* 
Vtlle, itiK'itMi bureau <l< *laulliler **t Huy.

N. H M. IC*nil.*i,ii nul\ra lu» Cour» du «llatrlct »l«* 
Hmiiik.

I7|i,ll, 1871. 714 —

P. M IVIILLAN,
Marclmiiil (J^néral et si Commis*

.sioii,

01 K SAINT-ANKMN’K, MASgl'. VII.I.E,
QUEBEC

* « ni IK7I. If7

Ileum Arif*.
Un», is,II,-Ii,»ii <|« Tableaus, ft I’hull® el nouleuraA 

IVmi, par .1. II. tViHti„*«ui, • 'I midiih n ml v l».M*l«* mi 
in.4*.i■ • il,' niimliiin* ilii M. Mo-'ki»',.

I*. |>iii,iI.* , «i luvlUl ft nlliT lex .miner.
XI juin IW7I. <

/% trmlrr on « lourr.
I,A MAlHIiN A deux /lug*-», mv«® mAgAAln 

et/I,«l>l<-, i 61,- du I* , l/vl», maintenant
,hm ii|W, |Mir F. X. U»irne»ui,/cuy®r, marchand 
,1». in it •'«' I in ■ i. It sèche».

H"iulre»»«»r ft .1 UlilKN CHAH4JT,
im A LKoNROY,

.Notai re,
Hfév. 187H. i:« «««Vi®.

Ion île mm* lé le.
1 .it »oolélé cl-«lcvant exMun»® .nm» I"» nom ni rm»oii 

ili- MARTINI*. All ,1 VA I.IN <1 ,l,t. rtiiiill' iIImhihiI»", 
et J. L. M AKTINKAI ••■a ••Ml aiilorl»* ft régler 
affair*'» <le in,in,• MiMiftU',. Eu cnn»é,pienee, «••■* <inl 
Mint rmlHiliVN ••iivith coll*» *«m,h !«< ^»ui prlô»* «li* vouloir 
IiIhii iV^li'r li,iirti«iiii|,i,‘s win» lr plus ••«un i « I, • lu I, *'iir 
I»*h livre* Huront i,|,*nl,,l min •*111re li,. iii.'iiiih <1 mi 
iivornl |M,nr eolhtclhm.

I... *ou»»lgn/‘ prollte <ln I'mr i ion i*> ir Annoncer A »••"
n,tint,imi rnnli «I ■ i' i ............ i . ■ i • «»n»inn
pm l»* pi*II a imiJoiirH mi iiiiiIiih fl \ t'liiirii ,1,'H pi l x 
trè»* réduit», toil If, .ullcl, s ,1, *>»i, < , i, i m «• r«’«* on 11
linin', i « • Ir. « « in* I ", i ,'ii I,.hi. , Kill»'.,in-, loi" ,|,* t» »i 114* 
i>k|nVi', VllM'H, IVtnllUC», 11 nil,-, * 1>„i-, l*,« li < ItiHI-
iIioiih, ,•!»•., fll*.

I l„ M AKTINKAU.
No. 7, rue ,1c*. Fo* -■*. Hnliu-lloi,li, ipiAl.i c.

47 Jlllu |h7I. 7:h, :;iii (l|m
a rn ^ Tout• |“'I '* II, liynlll <I»'H réClMMIl*

/M W I IlnllH I'lllllll ll, >11, , .
M AM I.A.MIIKItT, <1,111 , i, «‘li *■ >n i ll
■III Hill,",III <!«• Ill IkMIllllO ||« 'I>,‘,

GRANDE ATTRACTON
Vente à grande réduction
S. BEDARD,

HORLOGER ET BIJOUTIER,
35, ruo Saint-Jean, * H.-V.,

UIJKMKC.

fy soiusiKi)*'' ira ni in**t t r«* s**s jna 
1111111 , i U) puhli< 11 ÿ
faire» leurs •ii'liîils, «t fait uni* i",iil»t• • ij" 
«llictioil HUI" '"H prix, »’t ntlV.- «-Il 'Cille
plus |„.| ...................... ni «l«* lli.jont.Tifs
( )iT»• v• • i U1k • |«ii* l ini |nii s'- linn vi'ri-ih'H!«• 
villi*, If tout vfii.mi ilftif ifi u par L? 

va pi* nr il'Kuiopo.

Montres »l’or et *1 aigt'iil,

CliaîiifH <|f tout»"s M»i lfr 

I irai'.flnts,
I{oiu lfs il on*i Iles,

,loili'H fl I fa L* Uf s, fl* , '" 11 
I loi loges flaII• ai <l»’ tous 'jciiles, 

IIoHojcs ainérii aini s.

EFFETS DE FANTAISIE.

l.'iirH i*onipl 
mol n.

Kl i 
nIoii i 
folio

•nll> lin

III, >
I .Vio'i > >/"’,

»it prie h <lc Hier 
si^iiAi ,1’idI A un

• I""l»" lu .urri's-
■ l,' i ,,i m. ,*«• payer leur»
lu* i»• , III III** |»'l l<«lf.

N. N Kl I.Mm N II"*'», 
i.l ■ Ht'lK C \ M 1*1*1- I.I., 

Kx/cutcm -'l'i-HlaiiifiiUircH. 
ijil/ltcc, "J7 mal IK7I. H/7

MOORE et RDJHiaOSOt*
( OllAllIll I'- ("Il loi.

rnCKS D’KPAT KT DES ETATS UNIS,
Commismiirs /jour tous h‘s Etals.

tturenut, ft*** mo. rue Rrotulway, New-York.

l*iM iI'hix- iiI sur ««iillunlIon ,.| liy|Milhe<|iin.
SI, I,**,*. IM/O IIUMi'm

a* &
Tabloau Indiquant l'houro du d«>part 

dos Malles.
Il» HKAf me 1*0*4'ru, IU,S,,K'", """I. I»7I,

MAI.I,KM. CliTHKIt.DUR.

7 »l

7 II
>1 ,41

a.:«i
V

I I» m

A UH

a.uu

A.M.i l'.M. ONTARIO.
U iai , i| i» WH, pur flic mil» »l«' 1er («Il
i* IPtwliic* il’<ihIhtUa i-n

WUKUKl ’.
ArtiiMiuirK.i clTroi.. Klvlf'n h 

iH.r rliciulli • I*• (•'•"« Mlu>r- 
j l,i, mh,. I.i'iinow illc. I'lni',1 

I*..i..I. i •>« ■,-101 — >l“ ''I" '* 
tiii'limoinl, piwpi’ft Monl- 
r< il, , ui fii, min,le 1er, Ii*»ih| 
IfuJPHir*, pi) • ;

« il, .i. Moiur, i, i " < iifinm
«le Ici, cl l'on,Ml, I.UIN If
hnira, (n)

N. t ni. Ml lit* Molli I . III. P'II OU 
Irani «»pn - i"'i»

Uni, - m Un . Munit-I le "• 
I. m I*4 4*4,11. I-, Troll* - III* 
Mi"r. .. M4.ri l cl MoiilK in. 
iHir Hli iiim-i. I"'»K *'"H Joui", 

lu , .1», M V. , '
Maint oilf fl Mniiil-HyIv. -tn*,

1,1,0,1 , |. o.II • t -ntl», ■ Ii ‘
4. »• Kivii-r.*«lu l.,ni|i, pur flifiuln 

•I.. lcr cl I’KhI, uau» if" joiiiH
U

M Al.l.KM UM'AI.IX 
KmiiiI* Aiihcline i l le enimAUe 

. | kiri'lii Hif r, l»««» li'Hjonn*.
lifui)inouï cl .*■ .dut-Mien*',,

I t.iim U n Jour*»............................. ..
"» ,*'|Hl('IIVlll|. < I l.HII'.Oll.d, UN lolt

tmrjuui
U-via, trop, loin |«r lour.........

I »'tjiir.iH i* ■Miiil.di u* loiK|wn"|our 
Iihih IcHjiMirH...................

HtUi ■ onil. U.
U. Hll, f, l«,IIM ll'H JOIIIH.

.NfMl.iV'll.......* ' ' , 1 ' 1 111
( In \ homIoIIU', di'll * I' >• * Ir
Jour*...........

M|H.|if. l » 'on

A M l'.M.• I >
li I >

taMiipairuons p**1 ■ i * 1 !' 1
IK II I 1" fSSfll» , M 'I. III;. 4> M l I ' "N l'Oil'H.
CaiSM'S il I».' il'" '*• '• ItnitfM .1
Ollfl a'.M'. Itol1' •' ' I' " I1"11' " '• j"> :"1
1.11I I II I -i. UollOH . - , 1 *1 - *■ t** i’"1"'

pit'll ir, K Vf ni, ills a Vf* I " a n, 111 • 1 l".v«'iila|ls 

di* ilfll i Is, i'll"., rtf.

—Al'SSI —

l'n niagnin'in»* assorti nu* ni *1 \ 11 fiilii if 
H UnifiiiflU pour salon r.issurlmiiMil 
••si (If s plus vai fs, I’l.it <1 ' i flit < an 
lu* i Iles. Huiliers, I'ols à '•au. I'"it«"s 
failfs, | ’< its pour 1 m » i n 111 • I- I ’»•! Ifs l»ou 
« 111 f t s.

I'll in. « i •, t : jin* i • • it-1 i i n* * n I 'I’fllfls
ilfVllllfS pOlll" plCSflll llli»" *l>* ............
an 1res.

Il a aussi un ansorlinient *!«» pipicr* 
j niarlif • 1111 111 • * r 11 * * 'I alliri'i" I altfiilion

I» S. Monties, Iloilo:' fl Itijoulfries 
rfpaiffs a vim*, soin, el tons 1<> 'lifts 

i laisses pom être rupares soul nus ,!.uis 
mi rollri: île sù le le à IVpn'ilvc du leil fl 
ijps voleurs.

S. HKDAIU).

lorjnlllfl IS7I. »'-*
4 . ,w t0> H,Hl*.Mi1>o/'a II oi-port/. tô'" l.*l»....... HOU
AV lis, Hui < Mil, «'Il il l'I-di'Viilil propi i,ie d» I**ll M.
le notaire Anl. A. Oarfiil, u. Jl. mu Maint l.f.-pli
UaiiU'-V’lll»*, Û»i(U"’e.

1er mal Ih»W, *'*>'•

I •*

LOUIS PREVOST
MUii, ■ on. 

join i ll 1S7W,
t;. UA1Ü * et

J. IL t*. IIKHKKT, 
Vol,lire,

N< • r v I RK. No. 17. rue 
MA I NT l’I KRIlK, iihUhom

(i US,

* »'

:t

:i m
it i •

NOT AU 
I*. i "linon, will d* la hiu'> • 

(IM*Halnl-l*lfrre, m."n Bm '*" 
/t. mni IhiIi.

do r, II .1. l'lioulimnl, 
(JlUilnA

7."»l 
7 >• 

II m

Il

7* IA' 

Il U"

ilfMX loi" l*»*r
IOIIP4.........  .... . . • ■ •

'mhIiiI-Mii in fill ol MiUlit-Ro» Il 
ma* loi* |**r jour.........................

t.iu

N Kl

A.Ml

10UU 

lu uu 

IU (Al 

lu 1(1

Henjervlllf el * *i«l* WoiU**
KIno Mud (Oiii*I,I *'iilld NI- 

«htin*, JU*M)u'a IU ,"H"four, 
loua le* pair*»...........

ll\i» tNiihl , Mli'M,) Hiillil*»-
► ">.•, jmapi'HU* ln.i*-Rl- 
v loi f ", |«i»r icrr», n*

tm-' Nord (I *1.) •- ‘"I""'.
i. Murmy lt*>. »"i»le*ai;in»i.I
llllldl, lUi'M'Ifdl fl v.n-

i tir* di.................. i, ! J
1,4k |'.iHiulollioUl*. ll» mm I

M.iiui t'a ni ■ i ' i"....... .
pur lo \u|H»ir 
lundi* fl Ni'lalmllf, (> J 

lit* d'i irlenius l, * lundi*, nior*
CHhIIh, « I Nondr*HiiH. --------

lU'tii^ I .utils, Hi. IU) iiioml, 
l'uni IIoiiko, MU-. ( alla** 
rtuo, iiinrdl, JcUitl et "•»-
modi........................ .........

Valfarllerel Ifirotle, inorcif*
«H ol Hulllt .................................

I .un ni fl blf lu,OU",il, llinldl 
cl Vf iMlnall ..................... ■

l'IiarloHixNiiK, jiiar.II, uuTfre•
tli, v«>ndif,Ufl naimnll........

HUineliam, MUinll.........................

HA 1 K DKm l"UAl.Kl’RH.
1.(1 ('«nul® do Hull;, N olltlll'o, JU*. 

«pl'A l'it'pCddHf, lou» li* 
Jo*ir*s A......................... ......

I K' l"u*|* Idilf ft poM'ô • I l'J*>*
alu do llim||('i irotH loin |>nr
*« maille, ft ..................................

| lln**in de Ua*p*. el f"»*»- 
M* do »ii**|H" et IWniaxoi»* 
lun*. Mlu-il af. I'l»’l»»n» »'•»'• 
lu <ti*i,, (lia II min. N- 'N
i'hhIIo, ('ainplflll* " •*. »‘p'-> 
iiar U* "ionmer» de la( '<■. 
«I,. ij. et V. I'. »«.. fluMiue 
Uiurtll, ...............................................

I*K('Y IM EM MARITIM Km.
4 .41 N»*ux'«mullruii**trk.Kdmun*

HloU,\V,««l*UH*l(ol r rodorif.
ton, |iurterre, tou* li * J< mix 

N .
1*. K-, N«»uvello* K*'< •’**«*, lou* 
U*Jour*. |*ar If iIwW.'ii. »l«*j
l'or timid ft UhIIIhx ................

la* du do lundi et 
wilUf.il, Vole de l’orl.itnd,

§ntr aifiiinrr jutd1*’»! H**UR*|
«•an, N. B.........................-.•••

(Teireiieuvf.el l. * II» nmd* *.l 
.

«*tiu«|Ue malle jour llalilax, 
d‘»M"i nue malle ••*( «• x*H*li«"*e ft I 
l’arrive.- de* Htcatuer* d< !a 
Cio. lu man v. uant de .N« a-, 
Y».m.l

K71 " A'IH-I N iM.
:tj| ifaai.mi'i New Y ta It, etc..... I

IN l'KH (K'fll'l N I Al. KM. 
ftlrea. etc.. |m)('< ’ d'aNaUff Noie de
jS.. %»- Y « a k. *4,1,1 . îl^ilif, * l.ui» ,, *j44i,i»
A NfW-Y’oi k, d'oft l«* until* » mmiI oK-

■ air la llaviiur , l le* 1» i' * »>cclüeulalea, 
vole ,li la Havane, ol i,..u. n udi l‘. M. 
|*iair Ml. l'Ii*«m,i»*, le* D'd, * • ,*t*l*'•••(-' 
laie*, et if M«-*>IL le —Ida fini,(Uf molli.

U KAN DK IIR ETAU N K.
«r la liane cana>lieui»f, * * i n***l i (rk.............
,r in Hkiie t'uiianl, voie do N w-Y'oik,
luntl*..................................................................................

H 1(1
i H""
I II "■

i I

.r».l(

a.*

a *

PRCCIJMONS U BOfiNE NOUVELLE
i t

Ind
i>rr rn.iti.KM 

le I >ofleur
■ Ioh JHIiohIioiiooh, 

■tua • pin* 
m* i'oii ii'l Jiiin.o* 
I m* j« * n i iiialoH 
n iel "iioci'h n’a 
no infdi-flue.

:o

u

i a

4.ld

a ic

a. iw
a i*. 
a u.

u, .n
1*1111*

,i*i

X |tiKr(*'dlfUt« 
Im do l'o,h >rf«* 
l(H'r, (lUaHalu, 
Sut N ollllfi», 
iolline, M."'*,................ .
ol *1 liai nue 

"ou on lu11 lo 
il,.'id,' f“iimi. 
ni'od.Ve (r«N«- 
nit voire t'tnl 

■ lu I ru lo mill.

(Jue le (Ik\M* IlkVM'* 
de I’Alilllient //nm,,o-l7
l.oNVl* JoHoplin*, "le I., . i u I i 
( 'oli >m Mo \ in O'. 1
liu rx.dill ii*. . ol lo* ( In* • I.•m.mi 
IlloOtlnilllC dalla le monde, l in
d- ri liât......  Mêdli'ii'e r......  '
mar<ju4 Jumpi'lfI l’iiilntliifiioii >i no.nin

roi it<?• oi *

M| M IM.K M EN r pur.'..........  * "
lllSllVlllAHI profiellX (loi* 'I 
de e*>rl"l*T *.tux;i«i , l'itlopi,
Mmnrlnvo.hI, Dandolloii, II' 
ont til II fl >11, |» ex"1 do ( "oil *• N 111 
l'npHlrnm, rte., de..» «pu on 
In niAdeeine ••omliinCo, »oi 
iiion*oiiiont eluHtinô* «d o, 
roii»i"*le l«* plu* fill*' "o • ( • 11 
ol ne |H*ut ,ju‘i*air »ur *•• *-> 1 
HaltHlnlHunle id I ri'*-'l.'*ll ifd 
cl iplol.ple *ot( lo t, m p*. ce 
•d xnu* »ero* AIoiiIIi'h do 
lit> | Ut d It* Non* *> i ' r rap|Md, 
uni' pleine i ,u" ni,

, . lie m, le. ll , *1 nfiô* do el >n )n ill 'a prendre on
(onto Hftr.d.v, itV, f In oi t ll lo «p................ ,VI >• K'IC-
i i„,i, iH-rnuinetiic dniit l,*ut * lo m.tlnili, * d ■* 
di*H poumon*, du mie. ,|f* p n( non», ,1e* , «nçaue* « I It: < «• 
IIIK etc., etc.. aliiHlune I* •en,lui.-*, lo* diNor*o* Ilia, 
lâtlieaîle lu ihmii. le» limit u» oi liait, » l. « m < •."••* 
ppivoliillll lie l’IlUpU'ele .lu n ^ • \e. ptô U troMlcIilc 
piuuMi do la eoinoin pt .,»u. On |t ,urra ot.loidr en *o 
pPH'urunl ie ln»lU* »ai l'alm iiuic ou !••* en eul.iiri » fin», 
(ou* le* dr ktm*te» rf«|H elj«i , * nu ' tin,la, l,»il#« l, *

I InformalloiM di’-Mrô, », un , e de» duvet tou* **»'•’
| Hiir la iimnii'ri' do (alro u »ae du Remède >•< •!••» I Un >■« 
i Hlioationi'f»; i**» IIvp* «pi* l’on |a*ul oMeiiir anu >*. con­

tient aiiNMlil. a U nmlann*;, » el de» ecrldUiut» de a'"'rl-
soil».
/VtJfi/u llnu'filr rn ijnvulc bnutnllr 

fiint r 81 (H). l'iliUrs, *.» n ni s la
4 man la7l. I'“ ""»

• id ft

t m

si

b 4û

f
/<•*

; (v- ?

Guérison de la üronchite.
Na» riiKHci.n. 

I.e present ,*t (>.*iirJ. r. OlAVHKIU.Al*. t'eu, er. 
rerliner nil’ll > n environ In * *>

' lipNicliitts qui dura ci,x iron I*- m 
meut (tir UpdCiaiU de n'»|dn»lloii 
pour moi »lr fsirirr, rt |h*ihi»i »i 
*.m\, nt *ur mon III i»,ur in , nip 

' repair* A ln*t» do» lin d, ,*m» • - I 
, iviniè do NoiUmm'H ' • I ■
; Mill*, en pn evoit au, lin i»' >" •

5 (S I païUnual» ft rniiaror. En
u»iWf duUrand Uoin,»lo "M-""
ImmiToIIIo »• t Je la pria •( nuand n< il ieu I nI jop.minfuvalà .o»», nllr un |a u dfi»it, x. Je p 

l.ll. I A eu filtre «mtltoJlKetU A • , ’
| l.onlellle*. nuand >1 »»»*,.Mid ' "< >*•

IVim» aurai Un n »i ie e I a\ .• en 
Cl J‘* •'" 1 1 ‘ ' "p |)| \ *i||,VKK.

A*aerin«d,W; tcvanl mot, A Mmttuttod. ,« <*•• J« itr 
.Y.4.1 d'avril W7V> J, M. WKI.I.tNUTON, J. P,

d’une
i. i., ||i ■. . -

u’lICtall l r«'*-«l: i*lf :1e 
. null Je me lovai» 
11. • t dVioui’, r. J Vu» 
i» eminent» dan» le 
d eux iron into minée 

i • . • * fini ni io 
l de faire 
Dotal une

nui
m. \. i,- p.iu ■

n fii» pri* tp*i» 
J,«> t p*Ux al une 

til ma lunladif.

J’en 
• A

5.44

(UlfRIHON frrUNNAN riiUK l V M AI.ADIK DEM

l(H,»«KI.Ya, Nhï' I 1*70.
J 4* l'MAMHKRI.AIJt. (•*(»>, r, M ,,.*i«uii, *1 •ertlUe

''•‘"’'.r...... ".£"*■ r;!!.V:S:
— Sur ’•nitpIéiiM*uluirt*# !«•« iiiui'lis #•! \«*ii«ln• 11•, A «j.‘»rlHré lui" * * Il 1 n'* *

i a M. , ,
f Sac sui*i»U# iii«*nlair«*9 1rs nu i« r«xli^ 11 kiiiuhJis A ftmsTt \ HriuuiU >«o n • ! t ! * .1. *
; X \| , .m \ • . 1
—Suc nu pillé luruUürt», U*?» murUlx 11 saniititis A |.irr*utau E 1 <HM * ‘ 11 ï,1 1
;A V « Ti» ment qu'a pré* la pniunir • • * •^Jc NUppêéineiiUUWp â&.uü A. M. K.. maïUauaul la mu** *Ila réiablll

Vau» pHivtl iHilillrr e. * fnll» |M»ur l ax AlitAgCdeceit» 
«« If tire» enreK'atrC'f» doivent Cire ,lè|*MCea A 'A -.«.vgenue nt de 1^ m, iu<-in.« ut le.
•le 16 UàlUUl44» «.xaiil la clôture de clia.jue malle. ’ 1. t . I U« '» N,
H bolUwaiix lettre» »ur la rue »rp>nt vl»lt4M» tn*t» Ministre y:pl».»'p, • n MAI If* I »la.

taaua. A tvftJ A. M., *' I*. M., et &.4> l’.M. ^ a OnAlw,' elle* .1. Mu*»oi"d I le., mr »tu».lr,
I*. tl. H DOT, KOlnaix. me Maint-Pierrts K t.. .1. K Burka

Mail/» d» l’iwte. ru# ^ »>ai>rmne. id M latn* lu», rue ItDMda, M. Y 
aepu UPl Mil U71. a(»*aui

pilules cathartioues oe ayer
l*our tous r/frli d'une mrd'Cinr laxative.

|| li'oat | fui -être (»«» de In è-
declHf «l'il -oit ,«ii»al unlverwl. 
leliieut W'fiWelié, |»»r Inlll I» 
inonde ooniine ealhartlqii®, n* 
ipii wHt nn*»l umver»fliemolli 
en Urn*»*', dan» l«,u» le» |i,y. • t 
dan» toute» le» ola»*, », nue ,•«•«

1,| III le» douce» ma,» oltlo.
,n rit IM,II de fol». rVnl que nul 

autre remède n'eut au*»! eftl- 
criée nt lu/rile plut notre oon- 
.ftHliff. t ou* «jul o,i ont lad 
IV.s.ii, MtVèiil iju’tl» en ont Cl/. 
ffiif. rt» : cou* <pii n "en ont |»4» 

fait titan" *avenl »|U*II a iC'iC-rl leur» voulu» "t U ni» 
mill»; et ion» »avenl ,|inl fait une foi», il le fan Bat* 
j,air», nil'll na rnan«|iie jarnala em cftui. Noua avon» 
do» millier» «il «le» millier» de «crMfleaU d, « «mr. » r>- 
unir,pi,il,i« » ipiccea pilule» ont nro,mplte» dan» lo. 
rniitiêil.'» aiilvant**», mai» <»•» cur<-««oulfonnue» |»iri«ait 
et non» n’av«»na pu, heaoln de lo» punlmr Ad,«(,i» >•» ft 
Ion» l,-« .up » <1 ft UlUlm le» «HldlllOli» »uu» Pal» lo» 
rlluiui»; no «onPmant ni calomel i«l i»«itr»-«Ir*»w«i** «l.'l/-- 
Ièr>■ on «a*,il I, * prendre "i, Uaile aArnlA. la.urp.uver- 
Info en sucre le» «•«,u»crv«* I.aijour* frn , ht- et lo» r«*uü 
nk • /-u i.li's it i: koiiI, | tendant iiufdanL ,air i,,iP*m«*nt 
vèirétale», ou no |»‘Ui en reliai ■ i aiieun mal ijubli|uVn 
will lu uiiiintliC, ,

Elira opère ni pur leur put «unie InHu, nm »ur lo» 
vis, ,ro- interne» i«,nr pnrlti* r le »»i,k > l If me lire duo» 
III, éi al lie * .,ul/', ololk' er ic» o*,*l mol Ir I ,•-»*,mue, 
dr» lui,»lin», du fol* nulio» orp >ue» d , p,rp», relit- 
I.IP-unt l« ur indlnn irr/iiull/To en un/nudo »unU",, t 
«n Kirrlip-uiil liai» lo» déruugiîiiif nia au d/but delà 
nuiludl». ... ...

I.o» dlr,•«■lion» lillnilll«'U»o» »oiil donn/r» »ur I «'live- 
loppc ,1, lu 'aille, |»>ui I"" inuludle» aillN uld«'» <|tle Cf» 
plliil, s (.u/rl»»cii! rupl l> ni< ni.

l'our lu <///»/"/»»', r„i,/i,/,'di.„i, lu lunt/nrur et la
/'ni,/,.'/(/, < Ile» devraient être prise» inndAr/- 

nient (»,ur itiinnler l'oatnmae fl rèluulir non uetlun

1 f','. !| mutailiv au /o,,' ft »o»dlvor» aymplAmea, le 
Uh Otlirux, lo ,«»««/ «/«• <//,', In Inunt4*r, lu c/o/iu 
, i le» /!/' *’«’( ft (7/, •,«»,•*, i*l Ica île vraie ni /• Ire pri»i*a 

iix o,., i j 1 |i,u i»,ur chiM|iie en- afin de ralentir cl luire 
dl.piimilre to t ce qui la pr*»lulu , . . . ,

j»m,i i,inlrrii, lu ilyiiirhtf, II ne faut 
iiirni qu'une »eule ,lu«*.

I'oiii lo rhudiuUmiii. , In i/outfr, lu i»n//,i/«i//i„i <»„ "• <o , 
il. nli m iIiiiim 0- coM, «f.i/ir U dot rt lin iM», on doit on 
l,,li*' un UMigo ooidlnU' I |»*ur ,,|W-r• ■ r une r/'iiflion dnn» 
li -i. no , «, ill lull disparu" re loi île lualaill,'. 

l'iilir 1’/,.,/,' I !•'» o,(//»/«« .y.,«>, 7,ii noil
eii prou lie on i*iri«-» d....... ,»,iii •ji,’"ll, » pri»lui»oiil un
••il, i pl», Jl"i If.

I’ ;r lo dîner |,ren«</. deux pBule»prair acllvorladl- 
«, -lion d lorlirior ri »t<,inuc.

t n,, do., pur oecii»lnn ►iimiilc ro»lolnao ol le» Inl*1»'
tin», niulnio l'app/iii et donne de lu vigueur au »>>• 
Pnic. \IuaI i*I1o» pmtut souvent uvuNtutffu»ea IA un II 
u',- x i*i, uiiciin dèraiiu'-ment »/Tleux gimliiii'un qui »e
» ni u»*, /. i......... i mu vu koiiv.nl qu’une do»«' d" «'"»
pli,il,.» i,. p-nil onooi. mli'Ux « n pmditlMtiil un filet 
i/iioviiioiir »ur I, » oikiii"-» >lik« *1:1*.

I i,' pur," pur l«- Dr. /. ('. " mi et fie., laiwcll, Mhhh.. 
clilmlelc* prull.pio» «d analytique*,

I u xenm flier, tou» lo» droKiii-lc- iwrliait.
R W. M' I.KoD, Hu/diec, Agent. 

«Jllllltd 1*471. MD-ln»

Mil DA lt d II i K ü
FKQBLANTIEH.

Uu» Sain ‘-Nicolai,
Au. '43.

PALAIS.

On trouvera tou* 
lotir» uu veille uu 
kl'niid K»Horll meut 
d'oi.jot» il», ferblan­
terie, etc ai "si une
de» o h A . h

D’ARPKNTKDR

I Jh -, ,'■•»!*lia • 1 l»nillou » ................. -T- “TT—, _
Mtr en k/nèml «pi’ll «Ml (*e«viilf P'r '*• PÎTS1 «Cf 
ri v i*», <•«• pnntoiiii»s une quitnUUlde n_J[Ai * *• 
/.K Pol'R AqllRinJtJ, et qui) wn» 4*r/l, auwitUil

a.____ ..S M. .iaa.4.» «I..d t ill*.All V (Allir

AQUEDUC.
r»4 a VtKitinetir d’informer aaa Am La et U*|y» -«Hiaalgllè

| put,111 
iurrivi

oiie I» rioik" »era dUqatfie, A |*»e*r '!«*• tuyaux t»air 
f ou luire l'oau de» Mair< «-A »U« m»lAia»A #1 nAlline"i® 
le ua:»e«-u* «im viMklront IVmployvr, «t qu 11 garAM- 
Ura »<Mi iMivrag*. la*» oerUflcnüi «d-ynnlA naît preuve 

I ipi’d a *uU»fu,t U«ua «-ou* qui l'ont «mployé Ju-aju A '•«

FOHTUNAT IMW*.
Mécanicien,

i iL »nj»,ri |o avril IK7I. Y!l-am

Jf, tou»- gnA, «vrtltle que M. K'»rturiAl Icrc* a 
' ches mol d»-» tuyau* i»air oond.ilr»* l’oau A nu inalMi»» 
et A me» l.ftlimonU. Im Maire** dan» larjueil** Il a pria 
l'eau n'nuritll pu »iUTIre A me» UfMiiu» »i M. la-gn», 
I „r *on Indu.tri.- et Mt <*p«i* ll/, o eut tnaivé '
.l'on aitgrneiiler la Volume, et en cela II ma r*,Mt*u ““ 
aranl korviro. En «x«n»/qiifu«'f, Je nie fat» un devoir 
Rie., agréable do lo recommander A Mi» «■euiqoloul 
i,. *oiu le fnlrv mellru r«?au dan» leur» UAtlm«dil».

1*. A. PdioiM,
tEmuport, è avril l»7l.

M/mlnalre de LidéM'C,
Monsieur Kortunat f..*gro» a f»»/, p*air le m* ml mure 

de(Juètief,dfu*aq,i.-4|ue»'UnA«l#tiJl ferme», 1 une »itue*- 
ft l<4 .«iii«,rt el l’uulro a Maint-Jitwlilm. I, ouvrage a 
/!/• 1,1.11 exécuté d )*• »ul» heureux de waivntr re«*rn- 
mander M. l.*-gr<»> ft ua« «•• u* qui v«*udronl lui c«nifior 
«lo» iMivruge» <1 aqueduc. ,^UAKA, l'ire.,

P. M. t*.

MARQUE OE o^V
XlSMK'.lHTItKk

COMMERCE.

NL
f1' m e « u r e fraucal»® 

•• anglaisa

25 années d’expérience.
I., lut 1 EMKRV ( "ol'EBRE, l*mfeaaeur«le l’EXul#

i vi • i ô. i D iirurgio d„ MoiiUéal, (l'ulvorkU^ 
Y ion!) ta) est iwrvfiiu. pur ‘le msivelP.» m iv'ii» il U,,,» 
m/ ii duale», ftolilenlrI#*réAUii**'„ „.s p|u»HMlUfai»iud», 
dan» un,g£<""‘.inuiore do maladlo*. Hnlllcllé par lo»

, .i,, . - oui avilie lit éprouvé lo» »mur«'UXf«fUdaoeH
r- in, ! -, lo Dit. ('niiKKitK a onnaent I ft »p survolll«*r la 
i.ri'i aralinii hi quantllé »utn»anle |»>ur faire partU'Iper 
!.. d.„.» I.' t»i«nfulU» de ce» pr/|»trHttou» éprou-
V,r,'x'.:.d!r d''Vcs"r.■iné.lo» cl ................ hu pulillc
avo. ,1. * garanti,•» mromoiil alüwliéo» aux •,r'"1,.,l,'î 
ni,., n, .c. iii .,,ii, ». «'••» préiMiratioiiH mil été Miuml*‘ *
l r, union des i'ro|e**et:r» de la Eacult/ d« Médooiiie 
,|o l’Uiilv. rsIlé Victoria, ft Montréal, UiU* aiu'ioii» nié- 
locin» pral upnui'» ol al taché» aux liéptUux.ol ollo» 
ont ro,;u lour appro».a»Ion. h'ime de ce# ' H
a dé employée A lllùte |,Dl«u et A I A idle de Ul« • 
loiico dcptil» un grand nombre dannée» et a promit
* h!'"i/Ei i'xik T'oniui k du Dr. fmlerro, a pour l>u»e 
|'|i»i. (Juin. Imlurée, . »t employé avec un 
.I.m* PA ué m le (Hp|Miuvrl»».iiifiil du • K. ) 1 »* « »11 • " • -*•
i I•>lIc» couleur»!, la lauicorrllée, (Heur» hlan, lu »,) la 
Moiisiruation dull,-Ho, lo» Allô,-lion» «crofuleUA. », Ica 
midii.ll, » lie la IVail, Ibirtre», elf,, le» I erte* Hé"'1* 
,,air- InvolnulalroN, dans la < ommmpllon, conlri la
Diarrhée et le» traiikplration», etc., etc.

|.K M| ItoP EXI'KI ToKANTdU Dr. I mlorro o»t on- 
Ployé avec HUfcé» dan» lo» Catarrhe» Pulmonaire», lo» 
!ln,nchltf»« la f,»|Uoluclio, lo rrnu|>e, lo Rhume cl
dan» le coa de CoHM>tnpllnn, été., olc-

.»>. I.K Ml KOI* Il KM K V KANT» du Dr. I oderre eut, df 
loiitc» I, » pré|»iri,t ion» en UAiige, colle qui pro,huia "»
mollloiim fileta, dan» .............. . . Diarrhée, D> ........
ci c, I Huit II Ion doiiloureuso, Iueomiil*, loux, Rhume,
t!„iIos ci » préparation» ont l'avantage d'étre iigréu- 

lilo» au gnilt,
Agonoe générale chc*Y|(A AKK OT

No. :*m|, rue Saint-Paul, Montréal. 
1,11 Profe»»loii Médicalepi'Ulohlflllrdu l'K. (’nl.BKRIt,

imite information »ur la ...... . <»«• ce» RoiumIo»
mi JC, rue du Palais («"• «I‘*vhiiI rue latgauchellére),

*p;,|i*vfiii.' A ifuéhec, oho/. Kim,anl tllmux, pharina-
, ion, ua ruo Malul-I’lorio, lla»"« -ville.

.‘{Juin 1871. ««7-14111

K R A INDE ILE DU CT 10 IN
D’ici au 1er sept mibre prochain.

A I/KNSKKïNIÎ DK LA FKUIL1.K DT.RABLE
\o. 53,

«SAINT-JOî

Saint-Rooh,

«SUNI-JO
Salnt-Roch,

IMTK (SA1NT-JOSKPH, M * *• HUK S VIN I - JO^KPII,
41Æ

cm/,

M0NTM1NV ET BRUNET
I iip oimihIp n*tl 114'tion est f.iilp sur lout 1«* Imhls des

MARCHANDISES D’ETE.
,r.,tHiO vimpc» iriiulieniiii Imitation de i\1uuA»*lint* de Laine aernut veinline •> 'H 1 '•* ** *

valiint 7-Jtl.
"l’imt pp oui rente de» Alpaca» A I «mit nilert» ;t *1.
I.p» autre» m.ircliandiAe» .Fêté mini réduite» d.iu* la im'iii" pro|mrtmn.
r II / rand loi de t.lHK! verpe» ,1e Wii.cey a .» i I. valant âd. , , rt e»l
Un grand Int de Cotnn Jaune aeliele i'uiihiim enduminage et u ayant |».i > • L

ntl,-r< a lam marelié.
----Al'SAl —

11 «i . r,|i|, | |nt <|p Twee ! Ki*n»»aia el (’ana lieu tnnt laina ilepui* -* *• ^ I*» verge et plu».

Iq)t* tToublirz fuis l'E/isfit/ne île la Feuille d hruble, chez ”108
MON I MI N Y «*t BRUNET’,

,).,(*»».. lArannt IHTI. IM. Na Vt.ntaMatnt-J.»»èPli.Rftl«»l Um'h. ^

COitlIHERCE DU PRINTEMPS.
VOIJi/EZ-VÔUS A vont

OE LELLES ET- BONNES CHAUSSURlS A BON IKIÂRCHt !
A 1,1.K Z A

en

es 68
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JOSEPH POIRIER,
*o. an, rut* Nalnl-Joitiik, «aiiil-Rorh, via-a-%i» I rRliae.

. ...«1.1144 nil'll „ -n ,*o moment A la dl*pn»ltlnn de» acheteur», un assortiment
trèsMxViisit^^/rnim'lè^Dha'oô.ur,"* de tmi.'lf* <e»r« ». ft man.t^. A dca prix **cptio»u*tlea»em HMu.t» qui ne 
I•clivent manquer d’élntmcr lesaclieteura.

MESSIEURS-
eau rntupal». «ttaibt*

Clli'Vlll*'. I"
p> al vnlAtil 'JU

lia

Hnétiv» en
...........................................

|v, «lo do
Iki eu hultte, itouhlf
i», «tn simple .
I s, en kl I fraift-al». simple
l*o «*n pea4»legr«fn, slinpic •»
l», m kid canifllcn ....... ........ '

, (notre* df g irx-«»»>* >1" tout goure fl de tout prix, 
lu.tte* «le v.-au , «*urto* cl longue* 
l otie* «le travallde toute» sorte».
I u >11 c» (4arlt4ttl.il «'Il cuir ciré et patent, 
i-.hiI|« r* df travail.

DAMES
i«ii«'lrc»cn kkl uni ..............................

|Vi «lo t»Mirdé......................
Iti «lo frAtiçal» nul .........
Im ,t«> «l«> iHNirxté..
1 si pruiiflle n«»lr .. ..............
I lo ||«> «SMI leur. i»

Ou trouvera au-*: ft *•••» élahli»»eruent 
« i.» s«ailler» en l’iMKitch,aie, « i 
i - >ii marché.

I M
PM al 
i"»
17» >*1
l>
I'/» ul

Bottine» en prunelle noir 
Ihi do «Hileitr.
I», iMHitonué en pruiifIle nntr
I *n d«» '■*  -
im «lo
1*0 d«»
I m «lu

do coulfiir. 
en k!d noir .... 

«lo couleur ... 
«lo lu'g.t...........

4» valant lia 
n» bt •• l'3> àl
il» bt " l > ibl
rk. .4.1 •• l> >.l
lis »t •• I »
Ma M 

IJ" Ad
1 — 
17» AI

FILLETTES-

i» ai valant 
.* '"I 

7» •-!
7» Ikl ••
.1» NI “

7» al
IU»

1 Vt «lo Uni nié................ ...... .. . .x» ai
IM till irauynl» uni ......... . «k* 3d
IM a|o • lo Utunlé .. . tt» «il
Ikl prunelle noir......................... . .u al
IM do iHxilrur..................... 4»

Ilot (lue» do ...................................... .. :te (ikt
1 *, «flo omlfur ................. . 4* rid

i» al valant **» •• 
»» Hd 

I J» »l 
l.tAtbl 
?« fui 

II» kl 
7» al

J«A
U» bt 
1 1» al 
U* al 
1 <» vd

'*» al
.Y»

, ai
l»i d>< jn oaileur.
Ik, do en ktd noir .........

|(M al IX» do >l«» oadeiir ... --------
.. |,i, CUaussiue» d'eiifiuit» de tout.*» w,rt«‘» et de bai# prix
•• |j» a| I Soulier» A »iru(«», etc., etc.

4»em.*m dtver» autre» iirli.’le» qui n .ont »•:(« désigné» daua eotU* Date, tel» 
qui»,' re.-om mutilent 1 l'aHenUtai «!«•» acheteur», |*ir leur qualité et leur

iü^L'a£\«»é avant Atvuuloiiné le prx*)el qu*U avait formé «le fnn.ler un éf bltwtiient A ArthahuakA. eat 
. c,!iéA n»T.,d^ r >ië oÎHan«v . « .l’actlvlié ,»*«r mettre «m étHl.lUsement de Matm-K»»*.. sur un plu» Haul

i „nu ,„•,. i-,r !«• ul»*.-, et A *"i Oxtre le roiidc/-v,*u# l«* Uni* li*e acheteur* «le la ville. ____
' '‘4;X* r’ . ,*rL«.i.«'* qlit 1,0 sont pu» dan» l'habilmle .1 o h. ior A win niagwdni et qui, ,»4r exa.^uent ne 

Iiiiui»-. ul |xi» t«m* l« » avantage» que *« » tioiul*r, n*o» p, Uluuea tnwveiil ft *“*n éuniiaaeiUfiit, NoudrOUl hlm 
. «Mifiiller celle U» U* «le prix nu lui laite vieil** axant d’allei a.'i»eler ail leur».

J. POIRIER.
UgvilUMîi. w-iau-lénov

MEDAILLES D’OR
ET

DISTINCTIONS HONORABLES
AUX

Expositions Universelles
l>K

LONDRES ET DE PARIS,
1862 et 1867,

AMoltDI K* AUX I'IAJfo* DP.

K ON 0*1»

S. SICHEL & C"
Agent» généraux.

Agent» |»mr le* ( *rgui'*» do
\| \si >N H VMI.I N. 
liK.i l’Itl Nt'K >l" <"•« 
ii. I*. N KKDII \ M A fix 

IV ixxt A tlnéiM'c, l'Iiea
lî. MORGAN,

Marchand «!«• Mimique, Rue de la Fabrique. 
• J né hcc, l'JaoOt 1871. h»»»

C.-C.-C.
OU

CORDIAL CARMINATIF CÉLÉBRÉ

C.-C—C-
CORDIAL CARMIN ATM CELKItRH

l\mt rr h s tlouburs de la dentition des en fan s

o—o. c.
CimiHAI. i:\IIMIS.\TII'' Cia.KIlHI

l'outre la ityssenlrrie des enfants.

C.-C—C.
Cllitl,1 Al. «AllMISVriK CKI.KIIHK

i outre la diarrln r tics enfants.

c.-c-c
cimniAi. i:\hmin\'m; laa.iami-;

l'onli > /a douleur d> s enlniillrs îles enfilais.

V.—C’.—c.
COIUHXI. OA KM IN ATI I'" 0KI.KI1HK

Font rr les convulsions îles enfants

C -C..-C.
01 ill I il Al. OAKMINATir CKI.KIIHK

l'outre l'insotnnii des en/nnts.

-C. -C.
OoltniAI. OAHMINATIK CKI.KIIHK

Contre toutrs 1rs maladies dont les enfants 
sont sujets.

L'action calmante de cette preparation 
n'est p.is ilfte à l'opium, lemi'de tjni pro­
cure un soulaopuDMit temporaire, mais 
«Ini. lorsipi on eu fait un trop fréquent 
usage, est d'uumaj.'eable à l enfaut dans 
la suite de sa vie.

l.i tVet du t'elebre t'ordial C’ar-
laiinalil u'< »t pas de faire dormir 1 en­
fant, mais au contraire, de soulager les 
douleur» et par conseijuent produire le 
sommeil naturel,

Y,n vente cher, tous les pharmaciens et 
marchands do la cumpugue
l*ri\ : 4*1 t’rnls la houlrille.

DEVINS et BOLTON,
I’ll yHMACIKNS,

l’ira du l’.tlai» ilr Ju-Di't, .Monirral.
4 immV 1871. é-l-’m

Grement de Pêche.
t '»Wkxrliuicnt le plu» grand et le mieux ch.xi»! «If 

14 ré turn t ,1c l‘ chc qui ail jamai» été import.- eu ettt®
' ‘îvrfh.*» «If l.igm « «rirUudc. !*, rcbe*> |»mr le «aunion 
Yl.aichc» t»air la truite -4 1* «•>•'»,*. o>min.ibdé» aur 
/«•hautdion |*<r quelquc*-uu* de uoa aiuatfur» btrn
«®“nÉfc —Araai—

l'aOlfr», Ligne* ft dévbhUr, \p|»lb», N H A, Vu* (U 
■oif, léxrc» •» iiioucnr», fl»'., etc.\ v« inlrc parHKLsANOKR ft UARlEFY 
il*0(11 187L l(**-> No,», rue L Fabrique.
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NOUVELLES MARCHANDISES.
Nou» vciK'iM dr empiéter par le» dernier» arrivage» ma/rj^irtimcnt de MARcTf ANf)IHK>4 DU PRTVi. 

T KM I'M KT IVf'.Tft, que nou» odruua en vent* A d« » 
prix irô*-m«*léréA. ^ HAMK.I. el FKfcKKM,

Rue M«Hi»-le- Foi L 
tjuéheo. JU mal 1*7!. SM _______ _

NniiVfLLES ETOFFES k RIQEAUX. ETC.
Niai veau* c«»rdéa (Repp) dr laine tlnurla, |»>ur rideaux, 
Nouveaux cordé» “ unla, ** |t
Nouveaux dama» “ 4
Moire» et Mouxwadlnea
Rideaux de Mnu»»eliue et de l'oint,
Frange de lame pour rideaux,
U land» " “
Mirai» et (lalnna “ "
t '«irnlche» en cuivre, “
Toile» Jaune» el verU*a “

n x. nie « lu* j))H HAMKL et FUEllI-^,
SD mgl W7L 577_____ Hu® Houa-le-Furt.

Parasols, Plumes, etc.
Nou» venon» de recevoir uu m»gnirtqtie choix de 

l'arawibi.
l'arakol» (Kntoufca*), 
l'urapluteii de m,1«> et »I|A«I, 
t'Iunif» |w»ir « liajk iiux,
Fleur» artltlclellea.
Nouvelle» K toile» |»air Ollet» de ilamea.
Huhau», Oarnltureade Chapeaux,
Fichu» pour (billion,
Nouveaux Col» et Manchette»,

Kn veille chez
J OH, HAMKL et KRfcRKR,

*1 mal 1871. 578 Rue Hou»*le-KorL

ETOFFES POUR DEUIL, CRÊPES, ETC.
Crêpe,
Drap cordé», 
Mnu.*»i'ltbf laine, 
(Inmadlne et liarége, 
Mouchoir»,
PurmuilM.
Col» et Manchette».

MériniM noir», 
i'itramalaM, 
liai moral,
Cr,"|»‘ de t’anton,
ColMiurg» el Alpaca,
Hanta,
Uarnltitre» de crêpe,

Kn vente cher. , .....
JÜH. HAMKL et FKfcKKH, 

•Ji niai 1871. .17» Rue Hon»-le*Fort.

116rüdiBY. mm ht g
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H. GOODWIN ET C
No. '24, rue Saint l’a ul, (Juchée,

Importateurs et fabricants de Poterie
MARCHANDS ER GROS

16

DK
»|7 ÉKS

KT UK

Tons les articles nui appartiennent ft cette 
bran clic da lia ires.

Pétrole et Iginipc» A Pétrole de toute UeKcrlption. 
Argcnn-ilf» plaquée» et anglal»f».
Non» Homme» maintenant prêt» A exécuter haitc» Ica 

cnnimaiidf» avec promptitude, vu uu® noua avoua r*'\'U 
le» lot* le» pin» varié» de Marcfiandl»ea |»tr le» navire» 
nui vanta:

Par le Jmin.
IIU t'aider» de Poterie. , ,

» iMHicauta Service» A dîner et Hett à toilette, en fer, 
pierre.

I*ar le vapeur St. Patrick. 
pl îMUderade Poterie.

I IwMJcaut de Verrerie.
Par le vapeur Ch«*inf5i,m- 

41 panier» de INiterle.
I iHiucaut» de Hervlee» A ,le»mTt.

Par le vujieur (Minuit.
41 panier» de U ran Ile.

Par I® vapeur .\",j/**r.
45 eat»»,'»de t'arafe», Tutuoh ra et Verre» A vin, en 

verre «le mebe eotipé.
Pnr le7,*A*i Ihirhour.

7:1 cal»»e» Cheminée» de huupe» doublea cl eu verre ,l«
rue u®.

Huile de timrbon.
:1V baril» " Huile ,1'Kxivwiatkm.”
141 •• " Feuille» d’Krable. ”

NOUVELLES MARCHANDISES
Département du Détail

Nou» minime» pré»entement nceii|*é» A «aivrlr un 
a.*», •rtlmcnl con»ldérahle d'article» convenable» |*»ur 
le» égllNe» el If» ci NI veil I», eoii»l»tNUt ell :
Va»<‘» en l'or.'elalnede Clilne.

Va»e» el» Verre Bohéiuleii,
Va*"» en Marbre» de Paru», .

Y,*»•'* en Verre argi*nlé.
Chandelier» en Verre argenté.

Candélabre* en N’erre colorié,
Au»»l un aaMirtIment chel»l de Mn|e4» K«>hgifineu 

Marbre de l'ana, «•••m prenant :
•• la* Cl,ri»t, ” lüir Thorwahl»eii,

« |.a Miwlnne et l’KtiiMiit, " |>ar U. Raphel.
•• l-a Vh-rge el l’Kiifa t, ’

•• Ht. Jn»eph et l'Kurnul,”
•• L'Annoueiatlon, "

••NU Philippe, *
•• Pie i X. ”

•• la1 Retour df rKnfaiit Pnallgue. " 
Nou» rerevona nn»»l eoiiNtamuieut Ira dernière» 

amélioration»en Ailld® Iauu|»e» A Pétml® el tlarnilurf» 
•le Lampe», el leuou» cun»taiumcut dan» notre a.**or- 
Unie lit de»

Candélabre» A 6 lumière»,
•• A4 "
•. A 8 «
.. A4 ••

I,ampr» de Halle A gllMMiire,
latmi»*» llXe»,

Limp"» |*»rlatlve» de hait genre, 
al nul que de» (ilol>e»de halte» coule ur», de* t "hem iné«*», 
de» HrAleur», de» M che», de» Ahal-jour, de» Br«»we» A 
cheiulniV», etc., etc.

PETROLE.
Niai» n'avon* que de» variété» «l'Huile que tuai» |»»U- 

von» rei» un mander, et nou» up|M-lou» partlcullèreuient 
l'Mlt4*ntion «le» ménagère» et «le ceux qui Henneul 
nialMon, «ur notre ••Pétrole," inla eu cai'i»tre* d®4 
gallon» chacun.
On peut voir tout cela an Magasin, No, 24 

me 8aint*Paul, Québec.
québec, 13 juillet 1*7 L KM

RESTAURATEUR OES_CHEWEUX 0E4YER.
Pour redonner anz cheveux rrii leur vitalité 

et leur couleur nature lia
rn article «le Uxtletle qui eat A 

fol» agréable, «Militaire et efflcar®

K air la préservation des cheveux.
e# cheveux flétri» ihi grt» tout 

hltmtéi ramené» A leur couleur 
pr«m4W*k- et retrouvent le hrlllnnt 
et la frlÉAiiair de la J„une««e. Le® 
cheveux rar,* »‘épai*»l»»«*ui, I® 
chute «le» Plie veux e«t arrêtée et I® 
calvitie e»t ataivcnt neutrall»ée par 
l'u*,*gc de wt article, bien qu’ell® 
n» le iw>lt ptô, t«ii(j<>iir». Rien n® 
peut re»taurer la clu-velure quauul 
le» follicule» «ont détruite» 1(1 les 

m ,i i - glande» atrophié,*» et ll«'•lnllt»b# 
Mata «v qui en re«te peut être sauvé l»»«" l’»Pl>hc®in>u 
opikxmm». «le e» remède. Au Heu de gAt«r le» ch«*v»ux 
et «l’y cré«T un «^diluent pAteux, tl le® nettoie et leur 
donne nue gmnde vigueur: »«»n u»age en»|«écH«-rM le® 
cheveux de tourner au grl» «h: pré* lendr® leur chote, ®t 
«x,n»équeniment préviendra la calville. Libre de ce# 
■u (•» ta ii«*«-» délétère» qui relaient quelque» pré |»i ration a 
dangenMiee» et nuisible# aux cheveux, la vlgueui n® 
peut q uVn bénélicier au lieu d’en être affectée. «I vi»oa 
le déaires seulement.

COMME ARTICLE DE TOILETTE.
Y’oua ue ikairrea en trouver aucuu qui soit plu® déel» 
râble. Ne contenant ni huile, ni teinture. II ne «aiil,®

C* la batt-t*. blanche, el dure cep ndanl lougtenu» »ur 
cheveux, et leur «lutine un riche brillant et leur pr» ta

'"prépar/"^’^^'!. C. AYKK et Cle., chlml»t®a pra­
tique» el aualv tique*, Lowell, Man*. 

l*rtS‘ Al kj.* K McLKi >D. MuétoM*, AgenU
4 ocL 187U. lU87-14m

aVPublIé par A TU CUTI N IX/TK, Imprimeor^di. 
leur, auua la raison de A. COTE et O®., u. 41 ru® ÔalDtr- 
Aune. vla-A-na la Fisc® d'Anna® ®n la çltè <4® vluébeo, 
I® «lit Augustin COtA ayant ana it*u*n®U# an o. 7, it|
■aval ®a la du® ®4iA


